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Bernard Cimon et l’autre 
versant de l’état d’homme

par Pierre Boulet
Une grande dame tout en noir 

apparaît sur la scène Elle est bien 
là, en chair. Et pourtant, on dirait 
un rêve, jailli d'une autre époque. 
De l'entre-deux-guerres. Elle chan­
te. Et tout à coup, un répertoire 
prend corps. libéré de l'a­
nachronisme du gramophone. Ce 
pourrait être Damia ou Fréhel. Ou 
les deux.

Mais tout cela se passe ici. 
Aujourd’hui. Sous la robe et sous le 
masque, un homme respire. Pour 
aller plus loin, le chanteur Bernard 
Cimon s’est glissé dans la vie d'une 
femme. Dans sa peau et dans ses 
traits.

Pourquoi une femme?
“Je réalisais que j’avais besion 

d'être de plus en plus entier dans 
mes spectacles. De m’y investir à 
fond. Pas seulement avec mon 
âme. Mais aussi avec mon corps. 
Avec ma sensualité. C'est aussi une 
façon d'assumer mon côté fémi­
nin... on en a tous un. J’ai de plus 
en plus besoin de me laisser aller 
sensuellement sur scène.

"J'ai toujours été plus proche 
des femmes que des hommes. C’est 
peut-être parce que je pouvais 
mieux vivre ma sensibilité avec 
elles. Ce n'est pas que je regrette 
d'être un homme. Et une précision 
en passant. . je dirais même que je 
suis le contraire d’un homosexuel. 
Il est clair aussi que. malgré la 
complicité. je reste fon­
damentalement différent des fem­
mes.”

L’expérience intime
Et il est arrivé comment, ce 

personnage?

“C'est un ensemble de fac­
teurs. A partir du moment où j'ai 
su ce que je voulais faire comme 
spectacle, il me fallait trouver le 
moyen de laisser aller ma créa­
tivité. ma part de féminité. J'avais 
aussi le goût de faire l'expérience 
intime des valeurs et du monde des 
femmes. Puis de communiquer cet­
te expérience.

"En France, à l'automne, j'ai 
trouvé une cassette de chansons 
interprétées par Fréhel. Des chan­
sons que je ne chantais pas. Parce 
que pour moi, ce sont des chansons 
de femmes... difficiles à rendre par 
un homme. Une façon particulière 
de rendre la douleur humaine et le 
désespoir. Mais tu sais, en chanson, 
tout est permis. C'est un mélange 
de musique, de littérature et de 
théâtre. Alors...

“Et puis, il y a eu mon spec­
tacle Brel. Avec ce spectacle, je me 
suis plongé dans l’homme. L'é­
temel cocu. L’éternelle victime des 
femmes. Avec ses portes de sortie: 
la camaraderie, les claques dans le 
dos. le vin. la bière. Tu connais les 
chansons: Jojo. Jef. Voir un ami 
pleurer... Quand j’ai terminé le 
spectacle Brel. je ne voulais plus 
rien savoir de Brel. Ni des hommes

“J'ai goûté sur scène ce que 
pouvait être la vie de Brel. Et je ne 
l’envie pas. Remarque que ça n’en­
lève rien à Brel. Les gens le comp­
rennent mal. Us croient qu'il est 
moins désespéré, moins noir que 
Ferré. Et pourtant. Ecoute “Je suis 
un soir d’été”. C'est la chanson la 
plus désespérée que je connaisse.

“J’ai trouvé qu’il y avait là- 
dedans une souffrance inutile. Je 
n'en voulais pas. J’ai découvert que 
j’étais loin de Brel. Que je ne voyais

pas la vie comme lui. J’ai éprouvé 
une certaine déception par rapport 
à l’état d'homme... Avec Brel. j'a­
vais joué à l'homme. J’avais chanté 
“Madeleine" et je m'étais senti 
comme ça.

“Au bout de tout ça, j’ai senti 
qu’il manquait quelque chose."

La nostalgie
Le spectacle de Bernard Ci­

mon — La der des der, au Bil­
boquet de la côte du Palais — et le 
personnage qui l'anime, c’est aussi 
un salut à une époque. Ca exprime 
la nostalgie d'un ami. Jonathan, cet 
androgyne qui parcourait les boites 
du quartier latin, il y a dix ans, et 
que Bernard Cimon accompagnait 
parfois au piano. Maintenant, il est 
mort.

Dix ans plus tard, la mémoire 
s'agite. En novembre dernier, Ci­
mon part en Europe. Avec, en tête, 
l’idée d'écrire des chansons. Tout 
ce qu’il écrira, ce sont des lettres à 
sa blonde Et l'ébauche d’un ro­
man.

Et la vieille époque, là-dedans?
“Tout ce que j’avais vécu de­

puis l’âge de 15 ans est remonté 
Jonathan. La gang du quartier la­
tin. Je me suis imprégné de mon 
passé. Et j'ai formé ma mémoire à 
me rendre mes souvenirs intacts.

“J’ai des tendances à m’ac­
crocher au passé. Je suis un nos­
talgique. Et au lieu de pleurer sur 
ma nostalgie, j'ai décidé de l’e­
xorciser. J'avais besoin de faire ce 
show pour des raisons personnelles 
et affectives. Mon personnage, 
c'est moi. Et c’est plusieurs per­
sonnes qui sont en moi, depuis

Racontez-vous, madame!
J'ai voulu rencontrer, connaî­

tre cette grande dame tout en noir 
qui. cinq soirs- par semaine, sur la 
scène du Bilboquet, fait disparaître 
Bernard Cimon dans les vagues et 
l'écume de sa vie de femme. J'ai 
interrogé le personnage. Et le per­
sonnage a parlé. Après un moment 
de silence. Le temps de réanimer 
les ombres du passé.

“Je suis une chanteuse des 
années 30. Et moi, je me promène 
entre 30 et 40 ans. A 20 ans. j'ai été 
blessée par la vie. J'ai aimé un 
homme et je l’ai perdu."

Et maintenant?
"Maintenant, je cherche à 

nourrir ma nostalgie. J'appelle le 
passé."

On l’appelle comment, le pas­
sé?

Ça se vit dans mon tour de 
chant J’interpelle les morts. Et 
quand je sens mon passé qui s'a­
mène. quand je sens arriver mes 
gens, ça y est...je peux commencer 
mon spectacle."

Votre spectacle, c’est votre
vie?

"Ma vie. je la dis dans mes 
chansons... J'ai perdu mon amour. 
Et puis j'ai pris la fuite. L’évasion 
dans la drogue. La coco. Je me suis

évadée aussi dans les plaisirs de 
passage. Avec mes gigolos. Et 
après, il y a eu Pigalle. La pros­
titution. Une forme de décadence 
et de désillusion."

Maintenant, vous arrivez à 40 
ans. Qu’est-ce qui vous reste? Le 
perssimisme?

“La vie continue. A 40 ans, je 
retrouve le calme. Une certaine 
paix intérieure..."

Et après?
“Après, il y a la guerre qui 

vient tout foutre en l’air... Et je 
m'obstine malgré tout à croire à 
l’amour."

îa grande dame tout en noir 
s'esto npc Lentement. Le temps de 
laisser mourir, dans la brume trou­
ble qu'elle dépose au bord du 
coeur, les paroles d'une chanson: 
“J’ai perdu ma jeunesse en perdant 
ton amour. Tout n’est plus que 
douleur et tristesse..."

Et au moment où réapparaît 
Bernard Cimon, avec la jeunesse 
tromp- ’se de ses vingt-quatre an­
nées de vie. il faut bien se rendre à 
l'évidence que la grande dame en 
noir lui a laissé une tranche de sa 
douleur. < Un gros morceau de sa 
connaissance de la vie.

Et je cont inue à me demander 
lequel des deux habite l'autre.
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Lui...

l’âge de quinze ans. Ces gens-là. je 
les ai tous perdus C’est ma façon 
de les interpeller. De les retrouver. 
En plus de renouer avec des per­
sonnages des années 1930 — 
comme Damia et Fréhel — je re­
trouve ces personnes, que j’ai 
connues il y a dix ans."

Pourquoi le choix de ce ré­
pertoire, qui tourne autour de Da­
mia et de Fréhel?

“Bien sûr. il fallait tenir comp­
te des possibilités scéniques des 
chansons. Mais mon premier cri­
tère, c'était de chanter les plus 
belles chansons françaises de cette 
époque. Pour moi, il n’y a rien de 
rétro là-dedans. Si on retrouve l'at­
mosphère des années 1930, les tex­
tes demeurent d'une grande ac­
tualité."

Le personnage de la chan­
teuse. incarné par Bernard Cimon. 
évolue d’une partie à l'autre du 
spectacle. Cette évolution, on la 
suit avec le texte des chansons.

"En première partie, j'incarne 
une femme plus fragile, plus jeune 
Très atteinte. Je me raconte sans 
jamais tomber dans l’humour, l’i­
ronie ou le cynisme. En deuxième 
partie, ça se passe dix ans après 
C’est la même femme, mais elle en 
a vu d’autres. Elle est dé 
sillusionnée. Elle s'est bâti une ar 
mure L’ironie. Maus elle croit en­
core à l’amour...”

Derrière le masque
Et techniquement, comment

Le Soleil. Roiond Marcoui

s’est fait l’apprentissage du per­
sonnage?

“Je suis moi et je reste moi 
C'est ma voix de toujours. Ce n'est 
pas une voix étudiée. Il ne faut 
jamais chercher le ton Ce qu’il 
faut, c’est chercher à vivre l’é­
motion. Un geste, ça ne se pense 
pas... ça vient tout seul. C’est la 
continuation de l’émotion.”

Mais il a fallu observer, ap­
prendre?

“Pour le personnage de fem­
me. je n’ai pas fait d'observation. 
En fait, j'ai commencé à en faire et 
je me suis aperçu que je m'é­
loignais de mon projet. Je suis 
revenu aux chansons. C’est le 
contenu de mes chansons qui est à 
la base de mon expression, de mes 
attitudes, de mon jeu

"Après toutes sortes de re­
cherches, je suis revenu à mon 
émotion, à mon enthousiasme de 
départ. Tout est parti de là. Tout a
suivi.”

Et Bernard Cimon livre la clé 
Il explique, en peu de mots, cette 
magie qui impose comme plus vrai 
que nature le personnage fictif qu’il
incarne.

“Au lieu de me cacher, le mas­
que fait ressortir des choses de 
moi... Si je mets un masque, c’est 
pour mieux me montrer!”
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Un spectacle pour répondre à l’éternel 
“Sois comme je le veux et je t’aimerai”

par
Martine R.-Corrivault

Le Théâtre du Gros Mécano, 
depuis sa fondation par les ani 
mateurs des Productions pour en­
fants de Québec, après l'abandon 
par le Trident de sa mission de 
production théâtrale auprès des en­
fants en 1975, a très souvent pro­
posé à son jeune public des oeuvres 
ou le point de vue des jeunes spec­
tateurs domine. L’univers des en­
fants et. avec “Au pied de la lettre” 
en novembre dernier, celui des jeu­
nes adolescents, est évoqué en pri­
vilégiant leur parole, toujours dans 
une démarche théâtrale.

La prochaine production qui 
s'adressera surtout aux élèves du 
premier cycle et s’intitule “Julie qui 
avait une ombre de garçon”, n’é­
chappera pas à la règle et bien des 
adultes y trouveront matière à ré­
flexion. s’ils se donnaient la peine 
de voir et d’écouter ce que ce texte 
veut leur dire.

Le spectacle théâtral est une 
adaptation signée Nicole-Marie 
Rhéault et Denis Chouinard, d’un 
ouvrage publié en France par une 
petite maison d’édition spécialisée 
en littérature enfantine, les “Ed- 
tions du Sourire qui mord”.

L’"Histoire de Julie—’’ est le 
résultat d’un collectif de trois per­
sonnes, Christian Bruel, Anne Bo- 
zellec et Annie Galland à l’il­
lustration, qui vise autant les adul­
tes que les enfants. Conformément 
à la mission que s’est donnée la 
maison d’édition depuis cinq ans. à 
raison d’une parution par année, 
cette histoire veut permettre “à 
une partie de tout ce qu’on est trop 
petit pour dire, de s’ordonner l’es­
pace d’un cri. d’une illustration, 
d’un livre”... de permettre aux en­
fants de se reconnaître dans un 
ouvrage comme il arrive aux adul­
tes de le faire, “avec leurs rêves, 
leurs joies, leurs désirs, leurs hé­
sitations. leurs problèmes et leurs 
angoisses, en se disant qu’il est 
parfois réconfortant de voir re­
présenter ce que l’on ressent d’une 
manière plus ou moins confuse ou 
coupable".

respond exactement au style de ce 
que vous faites”, avait-elle dit en 
partant. C’est ainsi que “Julie” est 
un jour arrivée à Québec. Le di­
recteur artistique des PEQ l’a lu et 
tout de suite proposé au conseil 
d’administration que Julie a tout de 
suite convaincu.

L’adaptation a été commandée 
à Denis Chouinard (vous sou­
venez-vous de “Salut Galameau” 
au Trident?... c’était lui) un ami de 
longue date de LaVallée et le di­
recteur artistique d’une compagnie 
de production de théâtre fran­
cophone pour enfants à Van­
couver. la troupe de la Seizième. 
Comme Nicole-Marie Rhéault qui a 
longtemps collaboré aux créations 
du PEQ. était encore dans les pa 
rages. Chouinard suggéra une 
adaptation â deux, un garçon et 
une fille, qui équilibrerait les cho­
ses au niveau du texte.

Parce que cette “Histoire de 
Julie qui avait une ombre de gar­
çon” pose le problème d’une fillette 
qui vit une crise d’identité à cause 
de son entourage.

“Julie n’est pas polie, pas très 
douce, n’aime pas les peignes et 
sait ce qu’elle veut...”

Elle a de drôles de jeux que ses 
parents n’aiment pas mais voudrait 
bien qu’on l’embrasse quand même 
au lieu de lui répéter toujours: “Un 
garçon manqué... tu es un vrai 
garçon manqué!"

Vivante, sensible, confuse et 
insolente, tendre et troublée, notre 
Julie a sept ou huit ans et elle 
résiste aux stéréotypes. Elle sait

bien qu’on l’aime mieux quand elle 
est coiffée comme Julie ne se coiffe 
pas. quand elle parle moins que 
Julie...

J’ai entendu parler d’une petite 
fille que ses professeurs, à l’école, 
cataloguaient de socio-affective” 
simplement parce qu’elle aimait les 
jeux des garçons et se défendait 
comme eux. Pourtant, quoi de plus 
normal que d’apprendre très tôt à 
se faire respecter...

Garçon manqué
Julie, elle, à force de se faire 

dire "garçon manqué”, finit par 
avoir un vrai problème là où seules 
son étourderie et sa spontanéité la 
dirigeaient. Elle s’imagine dé­
sormais qu’elle a ... une ombre de 
garçon et là commencent ses vrais 
problèmes. Elle cherchera à s’en 
défaire par tous les moyens, allant 
jusqu’à se creuser un trou dans la 
terre “parce que sous la terre, il n’y 
a plus d’ombre...”

Elle rencontre alors un garçon. 
François, qui lui, vit un problème 
inverse. Il a peur et imagine — qui 
ne l’a pas fait enfant? — qu’un loup 
aux yeux rouges le guette dans les 
entrées de cour et les coins som­
bres. Ensemble. François et Julie 
vont découvrir l’amitié et le cou­
rage d’affronter les autres, tout en 
défendant son droit d’être qui ils 
sont: François, c’est François et 
Julie, c’est Julie, fut-elle "Julie- 
chipie, Julie-furie...”

Mais, comme le font re­
marquer les animateurs du Sourire
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Le metteur en scène Raynald Robinson et les deux interprètes. Dominic LaVallée (François) et Diane Garneau 
(Julie) lors d'une répétition.

Julie au théâtre
l^a petite Julie française est 

arrivée au Québec par l’in­
termédiaire d’une bibliothécaire 
bretonne, spécialisée on ouvrages 
pour enfants, qui avait voulu ren­
contrer Dominic LaVallée et 
connaître la démarche de la 
compagnie théâtrale québécoise. 
“Je vais t’envoyer un livre qui cor-

Le texte de 
sera publié

L’adaptation théâtrale de 
“L’histoire de Julie qui avait une 
ombre de garçon” paraitra à la mi- 
avril, dans la collection de théâtre 
pour enfants que dirige Hélène 
Beauchamps, à Québec-Amérique.

En plus du texte de la pièce 
qui, dans sa version originale 
comporte cinq personnages, on 
trouvera dans l’ouvrage le cahier 
d’exploration préparé par le PEQ et 
les jeux d’animation également 
réunis par le Théâtre de la Sei­
zième. l-a troupe de Vancouver 
devrait éventuellement présenter 
elle aussi le spectacle pour ses jeu­
nes spectateurs des classes d’im­
mersion en français.

“Cela a obligé les adaptateurs

la pièce 
en avril

à beaucoup de circonspection au 
niveau du langage et de l’imagerie. 
Le vocabulaire devait être très sim­
ple en même temps qu’efficace et 
i’imagerie. pas du tout identifiée à 
un milieu socio-culturel ou à un 
environnement quelconque. Parce 
que l’on espère présenter la pièce 
devant des publics issus de milieux 
de vie bien différents...” expliquent 
les animateurs des PEQ

L’ouvrage paraitra donc en 
vertu d’une entente spéciale avec 
les éditions du “Sourire qui mord” 
qui permettent l’utilisation des des­
sins fort évocateurs qu’on trouvait 
dans l’édition du conte paru chez 
eux.

qui mord, dans leur note de pré­
sentation, si personne ne rigole 
dans une classe à l’expression "Ju­
lie qui avait une ombre de garçon", 
si l’on changeait le titre en in­
versant les rôles, “François qui 
avait une ombre de fille", ce serait 
l’éclat de rire général... comme quoi 
on a bien du chemin à parcourir 
encore

Dominic, Raynald,
Diane et les autres

Au Gros Mécano, c’est Diane 
Garneau qui sera Julie, une Julie 
que la comédienne n’a pas de mal à 
retrouver puisqu’elle lui ressemble 
beaucoup quand elle avait huit ans. 
“C’est mon côté tomboy, les re­
proches qu’on me faisait sur ma 
manière de m’habiller alors... je ne 
vais pas jouer à la petite fille, mais 
simplement retrouver Diane-Julie 
et la laisser parler...” explique la 
comédienne.

La démarche sera la même 
pour Dominic LaVallée et François. 
D’ailleurs, l’adaptation théâtrale de 
l’Histoire de Juiie donne beaucoup 
plus de place que la version lit­
téraire au personnage du petit gar­

çon. Et le comédien soupçonne ses 
vieilles connaissances Denis Choui­
nard et Nicole-Marie Rhéault de 
s’être largement inspirés de ses 
souvenirs à lui pour inventer leur 
François X et son loup aux yeux 
rouges. “C’était ma grande peur, 
mais je fonçais pour me prouver 
qu’il n’y avait pas de loup; des fois, 
c’est un gros chien méchant que je 
trouvais et je décampais avec ma 
peur...”

La mise en scène, c’est un père 
de famille qui la signe. Raynald 
Robinson a deux filles de cinq et 
onze ans et il sait bien de quoi parle 
la pièce qu’on lui a confiée. “La 
théorie et les grands principes, 
c’est bien beau mais dans la pra­
tique, même avec les meilleures 
intentions du monde, nous autres 
les parents, on se fait souvent pren­
dre... Chez-nous, les filles nous re­
tournent vite nos excès..."

L’ainée. Emmanuelle, a lu 
“L’histoire de Julie” et ses réac­
tions ont été sans équivoque: 
"Pourquoi ils ne la laissent pas 
tranquille..?”

Barbie et Ken
Un peu parce qu’il est lui-

même parent, Robinson insiste 
pour dire que la pièce n’est pas une 
charge contre les parents. Ce sont 
les adultes qui causent à Julie son 
problème et si les parents sont 
représentés par deux têtes-ma­
rionnettes stéréotypées (Barbie et 
Ken) c’est justement pour illustrer 
qu’il s’agit d’adultes d’une société 
aux règles établies sur les compor­
tements féminins et masculins.

La pièce sera jouée dans un 
dispositif scénique imaginé par Mi­
chel Gauthier et Yvan Gaudin qui 
ont construit une structure de jeux 
comme on en voit dans les parcs. 
Dans cette sorte d’échafaudage, 
tout l’univers des deux enfants est 
réuni: parc, chambre, étang, mai­
son...

Le spectacle prend l’affiche 
pour les écoles de la région, au 
Salon du Grand Théâtre, à la mi- 
avril et la compagnie voudrait bien 
l’offrir en tournée à l’automne.

“Après cinq ans, il est plus que 
temps de faire connaître ailleurs ce 
que nous faisons”, font remarquer 
André Lachance et Huguette Cha- 
rest qui s’occupent de la cuisine de 
la compagnie à Québec. Mais ils 
n’ont encore aucune aide spéciale 
pour ce faire.
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LE THEATRE DU VIEUX-QUEBEC
30, St-Stanlslas 

> pré—ntm '

“MISTERO BUFFO”
de Dario Fo

Adaptation: Michel Tremblay 
Du 25 février au 28 mars à 20h30 ~ 

Relâche lundi et mardi
Mise en scène- Matwu Gaumond avec Denis Bernard Diane Jules. Domtnic La Vaitee René 
Masscotte. Manon Vallée scénographie Michel Gauthier, régie et éclairage Jean Crepeau

Rés. après 18h: 602-4212 
» BMrts tn vente cftti Musique d'AuteuM, 1095. ru# St-Jtsn.
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Enfin de retour!
Une
comédie 
avoir 
el à revoir!
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LAPLANTE

CLAUDE MEUNIER 
JEAN-PIERRE PLANTE 
FRANCINE RUEL 
LOUIS SAIA 
MICHEL CÔTE 
MARCEL GAUTHIER 
MARC MESSIER

palais hiontcalm îïïï
Mets en vente au Palais Montcalm (commandes tète 
phon.ques avec numeio de carte de crédit à 694 6?' 9) 
et dans les librairies GARNEAU de la rue Buade Place 
Laurier el Galeries de la Capitale

Le Grand Théâtre de Québec présente

Tta®
BEMK-
ADTô

14 avril à 20h30
$9
S6 étudiants et âge d'or

Menahem Pressler. 
pianiste
Isidore Cohen, violoniste 
Bernard Greenhouse, 
violoncelliste

Au programme:
HAYDN, RAVEL, BRAHMS

K & F Productions présentent
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE TEL 643 8131

IoCrwrotfc national 
de Pologne -

En vente au Grand Théâtre et 
•dans i) des super marc nés Provt 
90 Des tra.s de service de OOC | 
par billet sont perçus par le > 
G T O a tous les gurchets

D U C E P PE
siask

Présente

"C'ETAIT AVANT LA GUERRE 
À L'ANSE À GILLES”

DE MARIE LABERGE

Les 17-18-24-26-27 mars à 20h00
• 120 danseurs, musiciens, chanteurs e 1800 costumes éblouissants!

$12 - $15- $18
Un spec tac te riche haut en couleurs 

plein cl humour et de gaiete
France-Soir

une fougue et un enttxx'inaÇme dur 
emportent lAdhesion un churmc gw vd 
droit du coeur t e f tqaro

Mi«,iii«m4, Lorraine Pintal
WEC

Michel Daigle 
Luce Guilbeault 

Christiane Raymond 
Monique Spaziani
Décor de Pierre Ijbonte 

CoVumrs de Mtchel-Andnr Thibault 
IdjirjEfs de lue Praine 
Musique de P

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE, TÉL 643 8131
En vente au Grand Théâtre al d«nt 5 des supermarches 
Proviqo Des «rais de service de SOc par billet sont per 
çu« par le GTQ a tous les guichets.

Les 11-12-13 mars à 20h30
6$ - 7S - 9$ - 10S

GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
SAUL LOUIS FRECHETÏC TEL 643 H131

* " '♦rt'» •»• Os^rt T h# a*'* ai dans s 
«»»* p*o..»|0 Oet ha*«
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Québec, Le Soleil, samedi 13 mars 1982 danse

L’ensemble national de Pologne 
et la vraie tradition du folklore

par Marc Samson
Alors qu'on pouvait croire que 

la longue tournée trans-ca- 
nadienne de l’Ensemble national de 
Pologne se verrait entourée de 
sympathie, en raison de la situation 
qui existe dans ce pays, l’é­
vénement semble devoir, au cont­
raire. tourner au vinaigre.

Déjà, lors d’une “visite de pro­
motion” voilà trois semaines, Fre­
deric Skwara, ce Français d’origine 
polonaise qui agit comme im­
présario de la compagnie en Eu­
rope et au Canada, avait laissé 
entendre qu’un mouvement de 
boycottage s'amorçait dans cer­
taines villes, notamment Montréal 
et surtout Toronto.

Faut-il voir dans sa récente 
affirmation voulant que 80 des 120 
danseurs, chanteurs et musiciens 
que regroupe Slask (nom officiel de 
la troupe) chercheraient refuge au 
Canada, un antidote à ces pro­
testations imprévues qui risquent 
de compromettre le succès de cette 
visite chez nous?

Situation qui se complique en­
core à Québec avec la possibilité 
d’une grève au Grand Théâtre, la­
quelle se déclencherait le soir mê­
me de la première des cinq re­
présentations prévues à la salle 
Louis-Fréchette.

Les pauvres artistes de l’En­
semble national de Pologne ne doi­
vent pas trop bien comprendre l’at­
titude des protestataires. Ceux qui 
les contestent se proclament so­
lidaires de “Solidarité”, et eux. les 
membres de la troupe, font partie à 
90 pour 100 de ce syndicat dans 
leur propre pays.

Pour clarifier quelque peu la 
situation, il apparaît important de 
préciser que Slask n’est pas une 
compagnie qui relève directement 
de l’Etat (contrairement aux Moy- 
seyev). par exemple, qui dépendent 
du gouvernement de l’URSS.

L’Ensemble s’autofinance. En 
partie par la centaine de re­
présentations qu’il donne chaque 
année en Pologne; surtout par ses 
deux tournées annuelles, soit en 
Europe, en Amérique, ou dans 
d'autres parties du globe. L'apport 
de l’Etat polonais se limite pra­
tiquement au prêt des locaux où les 
artistes répètent et mettent au 
point leurs spectacles et où ils vi­
vent aussi avec leurs familles; le 
château de Koszecin.

Une grande commune

Quelque 250 personnes se cô­
toient ainsi dans ce décor har­
monieux. vestige d'une époque ré­
volue. Grande commune qui n'est 
pas exempte de frictions, de petits 
conflits. On y trouve les soixante 
danseurs, quarante chanteurs et les 
vingt musiciens (qui jouent des 
instruments typiquement mon­
tagnards, authentiquement fol­
kloriques) de l’orchestre.

Le recrutement des membres 
se fait, deux fois l’an, à travers 
toute la Pologne et les auditions 
attirent, selon M. Skwara, un nom­
bre considérable de candidats. Les 
danseurs viennent de différentes 
écoles de ballet du pays; les chan­
teurs possèdent parfois une for­
mation musicale assez solide, quoi­
que certains se voient acceptés 
sans avoir préalablement fait des 
études vocales; les musiciens sont 
sélectionnés en raison de leur 
grand savoir-faire.

Les danseurs ont entre 20 et 25 
ans (particulièrement jolies chez 
les filles, élégamment athlétiques 
chez les garçons); les choristes 
sont un peu plus vieux. Les uns et 
les autres restent d’ordinaire de 
cinq à sept ans avec l’Ensemble. 
Après quoi les chanteurs forment

de petits groupes privés, qui se font 
entendre ici et là et récoltent ainsi 
plus d’argent qu'ils en gagnaient 
avec Slask; les danseurs se re­
cyclent dans les corps de ballet à 
l'opéra et à l’opérette

Danses légèrement 
stylées

Slask a déjà donné des re­
présentations à Montréal, en 1974, 
mais c'est la première fois que la 
troupe se produit à Québec Fre­
deric Skwara précise que toutes les 
danses — parmi lesquelles se re­
trouvent la polonaise, la polka, la 
mazurka — faisant partie du ré­
pertoire sont authentiques mais 
ont été légèrement stylisées en vue 
de leur transposition à la scène.

“Pas plus le folklore polonais 
qu’aucun autre ne peut être mon­
tré sur une scène à l’état pur; il faut 
souplement l'adapter pour en faire 
un art de représentation plutôt que 
de participation. Principe suivi par 
toutes les grandes compagnies fol­
kloriques du monde.

"De là le rôle important du 
chorégraphe. A l'inverse des Moy- 
seyev qui, ces dernières années, 
misent de plus en plus sur l'aspect 
“spectacle" et perdent un peu de 
vue leurs racines folkloriques. l’En­
semble national de Pologne conser­
ve au folklore sa nature propre”.

Slask, a lui aussi, tenté une 
expérience de renouvellement. En 
1968 — la troupe existe depuis 1953 
— des changements sont in­
tervenus dans son orientation et 
des éléments de modernisme ont 
été introduits dans ses spectacles. 
Toutefois, assure M. Skwara. cette 
initiative qui se voulait une sorte 
de compromis entre le ballet et

/ \ - N.
Des filles particulièrement jolies, des garçons élégamment athlétiques

l’opéra, ne fut pas concluante et la Tous ces artistes — qui n’ob-
troupe devait revenir à sa formule tinrent l’autorisation de sortir de 
originale. leur pays que le 2 février dernier

(au grand étonnement de leur re­
présentant européen) ont grand 
hâte...de voir les chutes Niagara.Joyeux, coloré, naturel

L’imprésario parisien décrit la 
présentation de l'Ensemble comme 
étant très joyeuse, très colorée, 
d’un grand naturel. “Un spectacle 
’non-stop’ de deux heures; c’est-à- 
dire sans trou noir, où les numéros 
s’enchaînent les uns aux autres".

Ils se déplaceront de ville en 
ville par autobus; ils logeront dans 
des hôtels confortables; ils man­
geront très peu, de manière à réa­
liser des économies qui leur per­
mettront de s’offrir, une fois de 
retour chez eux, des objets dis­

ponibles seulement dans des ma­
gasins où l'on accepte des mon­
naies étrangères.

Et d'ajouter Frederic Skwara. 
tous les profits de cette tournée 
provenant de la vente des disques 
et des programmes, serviront à 
acheter de la nourriture destinée 
aux habitants de la ville de Kos­
zecin Les membres de Slask doi­
vent rapporter 2,000 colis de vivres 
qu'ils distribueront eux-mêmes à 
leurs concitoyens. Cadeaux de Po­
lonais à des Polonais!

Succès
de
Michèle
Boucher
■X
a
New York

NEW YORK — Les 
débuts new-yorkais en 
récital de la soprano 
québécoise Michèle 
Boucher ont été reçus 
très favorablement par 
la presse.

Le critique du très in­
fluent New York Times 
a qualifié ce récital de 
“convaincant”, de 
“techniquement sûr", 
tout en louant “la 
confiance” que la chan­
teuse avait affichée tout 
au long de l'audition.

Il a tout par­
ticulièrement vanté l’in­
terprétation de Michèle 
Roucher du cycle des 
‘ Proses lyriques” de De­
bussy.

A la suite de ce ré­
cital, la jeune artiste a 
été invitée à chanter de­
vant Beverly Sills, fac­
tuelle directrice du New 
York City Opera.

Le Grand Theatre de Quebec présente avec la collaboration 
de I Association des musiciens de Québec et les hommages 
de Canada Dry. CHFtC et la Mutuelle-Vie des Fonctionnaires

du 31 janvier au 11 avril 
à 14h00 et 15h30 les dimanches

MARIONNETTES

Direction artistique et conception visuelle 
Josée Campanale 

Mise en scène Robert Lepage 
Conception musicale Jean Lambert 

Texte Luc Simard
Manipulateurs Camil Bergeron, Josée Campanale, 

Anne Houdy, Michel Nadeau. Irène Roy

Au Salon: $2.50 ÏÏÏ
GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
Au Salon Tél.: 643-8131

Théâtre 
Petit Champlain

68. Petit-Champlain
Réservations 
692-:
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Les Productions Le Café présentent
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Le 2 avril à 20h30 
Grand Amphitéâtre, Cégep Ste-Foy 
Sièges réservés. 10,50 S â
En vente au Café Campus 
et à la Coop du Cégep
En col labor «ton «v** comité swtacté* Qu Cé(W>
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FERLAMD

y’a pas deux chansons pareilles •

palais tnontcaJm
Bdiets en vente au Pafai* Mon»c«ir., 
(commandes tefepfton*Ques avec nu 

. mero de eerie de creot a 6

Billets en vente 
chez Musique D’Auteuil

COUP DE THEATRE
U BOIS DE COULDNGE

a

L’Orchestre symphonique de Québec 
présente

en collaboration avec CHOl / FM

HOMMAGE À

QUÉBEC
EN

CHANSONS
le 25 mars 1982, 20h30

Au pupitre: Serge Lortie
Chistine Lemelin

mczso-snprano
Sylvie Tremblay

âuteurcomposileurwtcrprètc
Maurice Bouchard

auteur-compositeur-mterprète

Invitée: Andrée Bernard 

Billets: 5$ à 10$

EZ2 GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC £7?^
SALLE LOUIS «RfCMÏTTt TÊL M3 «Ut MM Mh»

UNE SOIREE
SPECIALEMENT POUR VOUS

L’Orchestre symphonique de Québec 
invite tout spécialement 
la population de Quebec 

à un concert
de musique classique legere

Plus de 60 musiciens vous feront passer 
une soirée agréable en compagnie de

MARIO DUSCHESNES
chef et soliste 

et
STRAUSS - MOZART - GLINKA 
JONES - Fl AL A - STRAVINSKI 

entre autres
Ouverture La Chauve-souris 

La ballade du Miramichi 
L’Oiseau de feu

LE 16 MARS, A20H30

AUDITORIUM Contre Françoit-Charon 
525, bout. Hamel 
(face à Place Fleur de Lyt)

STATIONNEMENT GRATUIT
Billets: 4$

en vente aux 4 magasins Discus et 
chez Mélodia Musique à Plaza Laval
5 S le soir même du concert

Billets à partir de
18,00

pour 3 pièces

■ <7

Jean-Marie Lemieux Louise Marleau François Tassé

LA CHAIRE de Bill C. Davis
<£*”> comédie avec

Jean-Marie Lemieux 18 mai au 19 juin

ONCLE VANIA d’Anton Tchekov
Drame passionnel avec 
Jean-Marie Lemieux 
Louise Marleau 
François Tassé 25 juin au 24 juillet

/ de Sam BodrickUN SUR SIX eÎRmCIark
Comédie avec 
Jean Marie-Lemieux'
Yves Jacques 29 juillet au 18 septembre

PRIX REGULIERS BILLET DE SAISON
3 pieces 22 SOS
3 pieces 25 50$
3 pièces 28 r >o$
3 pièces 31 f.O$

1 s,oo$ 
21,00» 
24,00» 
27,00*

Chaque billet de saison vous permet en plus d assister à une soirée qala

ScHrs
Les billets sont aussi disponibles chez Place Laurier.
Place Fleur de Lys et Galeries Chagnon département du 
service à la clientèle Réservât,on 692-3064

Une collaboration de

LE SOLEIL

LA MUWMI»

O’KEEFE

.»

A
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Charest eat

Québec
522-2053

» M

MAURICE

l’école
SUPÉRIEURE.des
ballets

pour le plaisir 
k et la bonne 
I forme.

DISCO-CLUB 30-60
550, de la Couronne - Tél.: 524-2040

• Vendredi et samedi soir

*DANSE*
musique populaire avec le

TRIO VISA
• Dimanche après-midi et soir

MUSIQUE CANADIENNE
.•vec Clermont Maltais 

et ses 4 musiciens

Mercredi et Jeudi soir
DANSE AVEC 

ANDRE CLAVIER
et ses musiciens

e Mercredi soir 
MUSIQUE CANADIENNE

COURS GRATUITS 
de

DANSES CANADIENNES
de 20h à 21h

i Jeudi soir
SOIREE COUNTRY 

ET WESTERN 
avec

artiste invité 

Entree chaque soir. 1.50S|

DIEU JAPON
avec Yves Mahuzier présent sur scène

19*20*21 Mars 20 h 30 

Dim 21 Mars Matinée 13h30

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE TEL 643 6916777, côte des Glacis 

(Place d’Youville)
CAA AOAA

deux

.«f

SESSION PRINTEMPS 82 
du 29 mars au T9 juin 

INSCRIPTION
jusqu au 29 mars D.rectnce: Sy'vie Page

Fondatrices’ Eva von Gencsy £ 
COURS OFFERTS Genevieve Saibaing
Ballet |a// (entants et adultes.)
.Baiiei classique (entants et adultes)
Ciaquetle (entants et adultes)
iPf,» |a.v (entants t)e 7 t 1 ^ ans» Permis du ministère t.le 

I Proq-anime de tx'u's e's i dirt a'ion no /498h9

I U GROUPE
LA LAURENTIENNE.

pw-t»
DANS U CADUC OC lUNlVfRSITf P0PULAIRI

----------- sÛpS^nt . A A
CEjgWà20h3i

AVENTURES sur
Le COLORADO

É/e^DidjeH^erveillan^résen^u^çène

HilMI
En au Grand înéétr# et dans S des supermyeh* Pro*go Das lraw 
de service de 50* par Wfct son perçus par le GT0 è tas tes guKMfs

L UNIVERSITÉ POPULAIRE
présente

L’AMOUR

DERNIÈRE REPRÉSENTATION

Québac, Le Soleil, samedi 13 mars 1982television

Une sênp de conférences publiques 
sur l'harmonisation du couple dans son vécu 

erotique et amoureux

L homme doit apprendre 
a élargir son erotisme 

car la femme s est 
maintenant définie

JEUD118 MARS 
à 20H30

L'INSTITUT CANADIEN de QUEBEC 
U 42. rue St-Stanlsla», tél : 692-5185

Guichet» du lu rt tu un. 129» A t*h

Palais Montcalm
14 avril - 19h30 et 22h30

seges réserves t'O 50 ^waugucw* 3, Palais Montcam
PRODUCTION D K 0 CP' & Les Productions le Calé ’"^y

Théâtre 
Petit Champlain

6e. Petit Champlain

IRENE ROT 
DENISE GAGNON 
MARTINE OUELIET 
CAMIl BERGERON
Scenog.apr.*»
BERNARD PELCHAT

scène
MATIEU GAUMOND

LES EAUX TRISTES
<Jj 16 au 
T 4 mat s
»ur sema ne à ?OvlO

le Otmancne a 20* 
Méservahor. 692 3094
à pah' de 16*

*»n yrenee
Chez Musique <3 Ai8«u*

*
InnnfTvramtnvii

l ÉROTISME AU
Une conference 

audio-visuelle du
Dr Jean-Yves 

Desjardins

sexologue a 
l'Université du Québec

MASCULIN

-

VL UNIVERSITE POPULAIRE 
prtwnle

imité
libérée

tive qu'est le patinage 
artistique pour créer un 
produit homogène."

Vous avez toujours 
été fort sur les pré­
cédents, l’inédit

“En effet et j’en paye 
le prix. Cela me cause 
beaucoup d'anxiété, de 
crainte, l’obligation de 
toujours recommencer à 
zéro J’en suis encore là 
aujourd'hui, je dois pen­
ser à un nouveau 
concept, recommencer à 
frapper aux portes, je 
dots écrire un nouveau 
scénario."

Comment, vous co­
gnez encore aux portes?

"Bien sûr. car ce que 
j’at à offrir comme pa 
tmeur. comme artiste, 
c’est un produit plutôt 
inusité. Si je n'étais 
qu'un danseur ou un 
chanteur, il serait plus 
facile de m'employer 
dans différentes for­
mules. de m’intégrer 
Mais dans mon cas, je 
dois créer mon propre 
véhicule."

Mais cette par­
ticularité n’est-elle pas 
plus satisfaisante à l’ar­
tiste. à l’individu?
“Je sais, mats c’est 

très exigeant et pas tel­
lement sécurisant Par 
ailleurs, avec “Straw 
berry Ice”, je pense que 
nous avons fait un très 
grand pas dans une au­
tre dimension, alors que 
le patinage transcende 
son milieu naturel 
qu'est l'aréna pour aller 
dans un univers mul­
tidimensionnel. Je suis 
très satisfait de ce que

l'on a produit, mais je 
me demande si cela va 
marquer le début d'un 
nouveau véhicule, ou si 
ce sera tout simplement 
ma propre fin

Vous manquez de 
confiance en vous?

"Peut-être, mats tout 
en étant idéaliste, je suis 
également très réaliste. 
Il m'a fallu deux ans et 
demi de négociations, de 
discussions, de sup­
pliques pour arriver à 
produire l'émission.

"Il est très difficile de 
convaincre les gens d'in­
vestir d'importantes 
sommes d'argent dans 
un produit qu'ils ne 
comprennent pas en­
core, qui ne savent pas 
toujours ce que vous 
faites."

Strawberry Ice

Puis, il raconte un peu 
ce qu'il a voulu ex­
primer dans le spectacle 
de la CBC.

Le scénario nous en­
traîne dans l’imaginaire 
d’un peintre qui cherche 
(’inspiration, le visage 
qu’il veut créer sur le 
portrait qu'il termine. 
Mais au-delà. ?

"... En plus des dif­
férentes chorégraphies 
du spectacle, j’ai voulu 
inclure dans chaque 
partie distincte, une va 
leur émotive... L; peintre 
cherche un visage, mais 
de façon délicate, j'at 
voulu montrer que l'ar­
tiste est souvent victime

Toller Cranston, plus qu'un patineur".

de ses fantasmes"... ligrane un thème sexuel ment de l'émission où
"...Et aussi, dans This- ou plutôt sensuel qui se l'artiste doit accepter 

toire, il y a là en fi- retrouve à chaque seg- son identité sexuelle"

n'est facile pour Toller 
Cranston II doit cons­
tamment vendre ses 
idées, cogner aux por­
tes, même après le suc­
cès international de son 
premier spectacle té­
lévisé. “Dreamweaver”, 
qui a remporté le grand 
prix de la Rose, à Mon­
treux, en 1980

Dimanche soir, 20h. le 
réseau anglais de Radio- 
Canada (CBC) présente 
son deuxième spectacle 
sur glace, "Strawberry 
Ice”, une variété d’une 
grande originalité, et du 
23 au 28 mars, il sera la 
grande vedette des Ice 
Capades, au Colisée.

Cette semaine, je l'ai 
rejoint par téléphone à 
son domicile de Toronto 
pour qu'il nous parle de 
tout cela Au moment 
où le téléphone sonnait 
chez lui. il était en train 
de peindre, car avec 
tous ses autres talents. 
Cranston est parait-il un 
peintre accompli dont 
les oeuvres ont reçu les 
éloges de la critique.

On a commencé par 
parler de “Dreamwea­
ver.

"Mon premier projet, 
à l’époque, se voulait 
comme une journée de 
rêve à Vienne, mais 
après une année de pla 
nification. la CBC a dé­
cidé d'annuler sans 
doute parce que ça coû­

tait très cher J'étais mê­
me allé sur place pour 
faire du repérage ”

Mais "Dreamweaver 
s'est quand même réa­
lisé?

“Bien sûr. ils m'ont dit 
vouloir quand même 
produire un spectacle 
sur glace, mais ce qui 
finalement a été tourné 
a été conçu en deux 
jours."

Finalement, cette pre­
mière émission vous a-t- 
elle été profitable?

"Quand l’émission a 
été diffusée par la CBC, 
on n’a presque pas fait 
de publicité autour au 
Canada. Ce n'est qu’une 
fois sa sortie à l'étranger 
que le réseau a réussi à 
la vendre un peu par 
tout dans le monde, et le 
Festival de Montreux les 
a convaincus de me lais­
ser concevoir "Straw­
berry ice”.

"Cette première ex­
périence a établi ma cré­
dibilité.

“Depuis plusieurs an 
nées, je tente de dé 
veiopper une idée ori­
ginale ''Dreamweaver'' 
a été un premier essai 
dans ce sens. 11 s'agissait 
de créer un nouveau 
médium, une nouvelle 
forme d'émission de va 
riétés; mettre ensemble 
les différents éléments 
de la chanson, de la dan 
se. de la discipline spor-

• de l’exclusivite sexuelle?
• de l'instinct de propriété?
• de l’insécurité7

conference audio-visuelle de
CHAMPAGNE-GILBERT

suivie d une discussion

12,13,14 mars/20 H30
pru individuel S 6 00

42 rue St-Stanislas 
tel: 692-5185
Guichets du lun au sam I2h a I8h

rVT.j. LE SOLEIL et

invitent 500 personnes 
à la première du film
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21 artistes canadiens

par Yves Bernier
Il est l’un de nos plus d’interprétation. Son 

grands patineurs ar- charisme et son sens du 
ttstiques. C'est lui qui a spectacle en ont fait une 
transformé cette dis- superstar internationale 
cipline olympique en Mais aujourd’hui 
une forme unique d'art comme il y a 10 ans. rien

pour une commande unique
par James NELSON
KINGSTON. Ont. 

(PC) — Vingt-et-un ar­
tistes de toutes les par­

ties du Canada ont cont­
ribué à la plus grande 
commande in­
ternationale jamais ob

tenue en fait de murales 
et de sculptures textiles.

Les immenses oeu­
vres. colorées mats dé 
licates, ont été as 
semblées à Toronto 
pour être expédiées à 
Londres, où elles seront 
exposées pendant un an 
probablement, dans la 
rotonde principale du 
nouveau centre d’art 
Barbican,

Le Centre d'art Agnes 
Ethenngton. à l’U­
niversité Queen's, 
Kingston a été choisi 
par le ministère des Af­
faires extérieures pour 
organiser l'exposition, 
qui sera montrée en­
suite dans toute l’Euro 
pe. Le directeur. M Ro­
bert Swain, et Mme Ma 
riette Rousseau-Ver- 
mette, une artiste mon­
tréalaise de réputation 
internationale qui pro­
duit des murales de 
grandes dimensions, ont 
choisi les oeuvres d’art 
et ont fait les ar­
rangements pour le ca­
talogue et l'expédition

Salle
rénovée

--------------v
’•a i«trw!
et nmd 
soff.awc

en vedette

BIG BONHEUR"

r

Le Centre Barbican, 
qui inclut quelques 
grands immeubles d'ha 
bitation et de commerce 
au nord de la cathédrale 
St Paul’s, loge main­
tenant la Royal Sha 
kespeare Company, le 
London Symphony Or­
chestra et le Guildhall 
School of Music

Le foyer qui donne 
sur la salle de concert de 
2.000 sièges comporte 
des plafonds de plus de 
six mètres de haut, et 
c'est là que seront ex­
posées les oeuvres de 
grande dimension. M 
Henry Wrong. ad­
ministrateur en chef du 
centre et originaire de 
Toronto, a suggéré 
qu'on utilise pour la pre­
mière grande exposition 
des oeuvres ca­
nadiennes Cette ex­
position a été inaugurée 
par la reine, le 3 mars.

OAKSII CAD» Of

LE GROUPE 
LA LAURENTIENNi
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M. Swam, qui ac­
compagnera les oeuvres 
d'art à Londres, dit 
qu'on a examiné les tra­
vaux de plus de 50 ar­
tistes canadiens, dans le 
domaine de la tapisserie, 
avant d’en arriver à en 
choisir 21. Mme Rous- 
seau-Vermette a dit 
qu'elle avait surtout re­
cherché les oeuvres qu« 
dépassent le concept ha­
bituel de décorations 
murales pour atteindre 
un art en trois di­
mensions. Elle a dit re­
chercher dans les oeu­
vres un sentiment de li­
berté combiné avec l'in­
tégrité et la valeur ar­
tistique.

Le grand foyer du 
Centre Barbican est ou­
vert à tous ceux qui 
viennent aux théâtres, 
aux salles de concert à 
l'école de musique et 

i aux salles de confé­
rence. M. Swain dit qu'à 
cause de cela les artistes 
canadiens et le Centre 
d'art Agnes Ethenngton 
seront in­
ternationalement re­
connus grâce à cette ex­
position

EN PRIMEUR 
A QUEBEC

au cinéma de Paris, le jeudi 25 mars à 20h00
Le film que des milliers 

de spectateurs ont ovationné.

LA CRITIQUE
Un film sur mesure pour 
Jack Lemmon. C'est un 
tour de force de pouvoir 

I rendre un tel texte.

MW.t WV.MUT UPnw

Lemmon est d'une 
I sensibilité accaparcnte.

RK H OUI GLU Ultra»,
| Un film drôle et très 
émouvant

lin des dix meilleurs films de l'année.
BRICE MRKlAVn TmeuS»

PUBLIC
C’est très rare que je pleure 
quand je vois un film, 
mais avec celui-ci c'était 
plus fort que moi !

« Pt FR RI RfRMIR

C’est un des rares films 
qui englobe toute la gamme 
des sentiments: affection, 
tendresse, gaietc etc...

«** RXMVif UUVn

Aucun parent ne peut rester 
ensible face a ce film... mw «i»t

film que je reverrais avec plaisir... 
avec mon père! « in.unr

JACK LEMMON
dans

un FILS POUR L'ETE
VERSION FRANÇAISE DE TRIBUTE

avec
ROBBY BENSON LEE REMICK

LES WSTRIBUTEUItS DES FILMS (WN-CANADIEN NC

Règlements de participation
1 Pour participer au concours il su*it d inscrira vos 
nom adresse et numéro de téléphoné sur le coupon de 
participation ou sur une reproduction laite à la mam (év­
oluant toutes reproductions mécaniques et photocopies)
2 Le concours députe le 12 mars pour se termine» le 23 
mars
3 l attribution des billets auv gagnants/es) se tara par 
tirage au sort sur les ondes de CHOi-FM entre 9h00 m 
17h00 du 17 au 2b mars *
4 les employes du Soleil de ChO-FM et de France 
Film ainsi que leurs familles ne sont pas éligibles
5 Les droits en vertu de la k» sur les concours ont été
payés
6 Tout irtiqe quant à la conduite de ce concours publier 
taire et â l attribution d un pnv devra être soumis è Is Ré­
gie des Loteries et Courses du Québec

REMPLIR ET RETOURNER A:
Concoure "Un dit pour l’été"
CH0I-FM
2136, ch. Sto-foy, Sto-Foy. P O G1V 1R8
Nom______________________________

Adresse.

-App .
Ville

Code postal____
*1 as gagnant* auront t Ve 
«çtion de CHO-FM

.Tél
' leur* la-ster-Maw 4 <e ré

Même pour Toller Cranston, rien n’est facile

\
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DANS UN TOUT NOUVEAU SPECTACLE

PMBP presente

cVermont
(Taber

PALAIS MONTCALM
995, Place d’Youville, Québec

Lm billets sont en vente sus guichets: 684-6219

pat le Théâtre sans détour

.1 In collaboration aver 4jr*i/>.
% ministère des A flânes culturelles et

AUDITORIUM
►tens $29-9141 eit 271

Centre Françou-Charon 
S2S. bout Hamel
(••ce • Place Cleur tff Lytl

LE SPECTACLE 
LE PLUS EXCITANT 
EN VILLE!

Invité Vedette
. TOLLER CRANSTON
A \ Six fois Champion canadien

23 au 28 mars
avec matinees 
samedi et dimanche

Pour les enfants 
Ils en raffoleront»
ALICE AU PAYS 
DES MERVEILLES

VOYEZ LES CHAMPIONS 
ET CHAMPIONNES

Numéros a grand déploiement 
couleur — comédie — musique 
et les Ice Capettes

COLISÉE
Billets: $5 00. $6 50. $8 00
EN VENTE MAINTENANT
Aux guichets du Colisee 
VISA & MASTERCARD 
telephone 694-7110

SPECIAUX
mercredi, le 24 mars 
jeudi, le 25 mars 
samedi le 27 mars - 14h 
dimanche, le 28 mars. 14 h - 18 h
1 Toute personne âgee de moins 

de 16 et de plus de 65 ans: 
reduction de $2 Une preuve 
d'àge est exigee

2 Tout groupe de 25 personnes 
et plus, reduction de $1.50 par 
billet Reserve? 694-7110

Spectacles: mardi • mercredi • 
jeudi • vendredi : 20h 
samedi, le 27 mars : 14h et 20b 
dimanche, le 28 mars i 14h et 18h

Soirée d'ouverture 
Mardi, le 23 mars
En vente aux supermarches 
Provigo participants seulement

16 mars-*u
Grand Amphithéâtre

FOY
billets. b5 et y$
En vente à la 
Coopérative étudiante

Québec, Le Soleil, samedi 13 mare 1982 "*+*:**tr-r,- ta** vrn-n4^,’-.v-r^jMr faC"##» \r0

spectacles
Interview

Suzanne Parayre, jeune mais beaucoup de métier

prc/entcntGUViATRflVaæ et

par Jacques Samson
Suzanne Parayre n’a que 24 

ans et pourtant elle possède déjà 
une vaste expérience de la scène, 
de la radio, de la télévision, comme 
chanteuse et comme comédienne. 
Depuis l’âge de six ans. elle a tou­
ché à peu près à toutes les facettes 
du métier d’artiste. La liste est 
impressionnante: “Coucou", “Les 
jeunes talents CatelU". “Mol et 
l’autre”, “Quelle famille". “Bou­
bou". “Parle parle, jase jase". “Les 
coqueluches”, “L’heure de pointe”, 
“L’ami Boulanger". “Propulsion 
CTF”, “L’Artishow". “Michel Jas­
min", “Faut voir ça", “Pierre La- 
tonde" et combien d’autres, en ce 
qui concerne la radio et la té­
lévision. Du côté commercial, elle a 
aussi enregistré plusieurs messages 
plicitaires. comme comédienne ou 
comme chanteuse A la scène, elle 
a fait partie de “Staimania. made 
in Québec"

Vers la fin de la semaine der 
mère. Suzanne Parayre visitait 
Québec pour présenter à la presse 
et au public d’ici, son premier 45 
tours qui regroupe les chansons 
suivantes- “Tas juste besoin d’une 
mélodie" et “Dieu merci pas d’a­
mour entre nous"

Nous nous rencontrons au Fia­
cre de Sainte-Foy. à l’heure du 
lunch. Elle est accompagnée de 
Jean Valiquette. son distributeur 
de disques. Suzanne Parayre est 
sympathique, s'exprime avec as­
surance et affiche une dé­
termination qu'il vaut la peine de 
souligner

Les grandes lignes
Elle chante depuis le jour où

elle est née. mais sur le plan pro 
fessionneL ça fait maintenant huit 
ans. Il y a deux ans. elle s'em­
barquait dans une grande aventure 
qui a pour nom “Starmania” et 
c’est une expérience qui l’a vrai 
ment marquée

“D’être dirigée par un metteur 
en scène, de jouer la comédie pro 
fessionnellement. c'est fantastique 
Avec “Starmania” j’ai développé 
en plus le goût de la danse et je suis 
sûre qu’un jour ça me servira"

Dans l'opéra rock de Luc Pla 
mondon et Michel Berger. Suzanne 
Parayre faisait partie du groupe de 
choristes-danseurs, mais il faut 
préciser que le rôle qu’ils y jouaient 
dépassait nettement la figuration 
La majeure partie de l'action re 
posait sur leur performance.

Finalement. “Starmania" fait 
partie de ses précieux souvenirs et 
cette participation à ce triomphe a 
été un important maillon à une 
chaîne qui se tisse graduellement 
depuis le début de sa carrière, jus­
qu'à l’enregistrement de ce premier 
45 tours. “Depuis “Starmania” ça 
va de mieux en mieux dans la 
carrière. C'est une bonne ex­
périence et je m'en sers, mais sans 
y rester accrochée "

Propulsion CTF
“Propulsion CTF". cette émis­

sion retransmise sur les ondes du 
réseau français de Radio-Canada et 
réalisée en collaboration avec les 
télévisions francophones eu­
ropéennes. a été également une 
étape importante dans le che­
minement de Suzanne Parayre. Ça 
se passait il y a deux ans et elle a

remporté les épreuves de demi 
finales à Pans, avec une des chan 
sons qu'on retrouve sur son 45 
tours

"Ça aussi, ça m a donné un 
coup de pouce. Ça m'a permis d’ac 
quénr de la crédibilité.*'

Le 45 tours
Le premier disque de Suzanne 

Parayre est arrivé sur le marché 
juste avant Noèl 1881 et elle af­
firme que déjà, il a changé beau 
coup de choses “Quand tu n'es pas 
diffusée sur disques, beaucoup de 
gens ne te connaissent pas Le 45 
tours, c’est une carte de visite et çj 
aide beaucoup à te faire connai 
tre.”

Ce disque tourne actuellement 
dans la majeure partie des stations 
AM et FM du Québec, donc il 
rejoint un très vaste public, ce qui 
est très encourageant pour aller de 
l'avant.

Les deux chansons qui le 
composent ont été écrites par Paul- 
André Vaillancourt. auteur et Lout 
se Vaillancourt. compositeur “Ils 
écrivent des choses simples, jeunes 
et faciles d’accès. Et moi. je veux 
justement toucher les gens par la 
simplicité des choses. Ce qu’ils écn 
vent me colle bien à la peau "

Chansons rares
Elle qui est à se bâtir un ré

pert Litre trouve qu'il n'est pus tou­
jours facile de se trouver de bonnes 
chansons “D'abord, tout le monde 
ne s'appelle pas Luc Piamondon et 
ensuite, on ne fait pas facilement 
confiance aux nouveaux in­
terprètes”. dit-elle Donc, pour le 
nouveau ou la nouvelle interprète, 
il devient très difficile d’abord de 
s’imposer et ensuite de faire passer 
les chansons d'inconnus

Pourtant, elle ne semble pu.» 
craindre pour le matériel qu'elle a 
choisi. "Les chansons de mon 45 
tours sont bien accueillies Elles 
suscitent de bons commentaires "

Et pour compléter son ré­
pertoire. elle puise dans des chan 
sons d'ongine américaine ou fran

çatse Mais elle tend de plus en plus 
à ne faire que du matériel original

Prochain pas
Le prochain pas important 

quelle veut faire, c’est l’en­
registrement d'un premier micro 
sillon, mais il sera précédé en mai 
d’un second 45 tours Elle pré 
sentera deux nouvelles chansons 
des Vaillancourt

Le microsillon, elle l'espère 
pour l'automne 1982 Après, elle 
concentrera vraisemblablement ses 
efforts sur une tournée de spec 
taclev

Pour l'instant, sa carrière se 
déroule bien “Les choses se dé 
veloppement lentement, mais le ré 
sultat est là."

Un premier 45 tours, suivi d'un autre en mal et un projet de microsillon 
pour I automne

A voir au
La guerre 
du feu

Le prince 
de New York

Ils chantent dansent *ont des monologues et des eS.i 
logues Ce spectacle où ie nre domine ievet un caw 
ten- soc ial et humain nés prolong

Jacques Samson ce sorerf
L unanimité des critiques dithyramb-ou*--, ei les eioges 
du public leu» ont vaiu la tranche reconnaissance de 
leurs multiples talents

Awim Montoebr Teie-Merropoto
Les tsiiets dour Vermont t abet a la Place des Arts se 
sont tous vendus M s agit la du show de * année

Carol» Menard CchOS-Vedt-ffes

Costume* Monologue* el teitex.
YVON DUHAIME DENISE GUENETTE
Chorégraphie Réalisation

MICHEL BOUOOT GARY PLAXTON

Prévenu»: 4$ • Discus • Mrrfôdia Musique
■.Iiannr innimm ■ ■ » e—m» ■■!■■■■■*»■■ ■■■ — ■■ ■■ ■■ —m—— ■■ m

Dimanche. 14 mars. I4h - 2S

‘ECRASE PAS 
MON ARC-EN-CIEL

Drame de science-fic- 
tion “du passé”, sorte 
d odyssée de l'homo sa­
piens. ce film est une 
réussite ci­
nématographique au­
dacieuse. Des éléphants 
travestis en mam­
mouths, des paysages 
l.tmais vus. des scènes 
spectaculaires. Tout 
dans ce film d'aventures 
est un exploit en soi. Un 
bon divertissemenL Un 
vrai dépaysement.

T rois frères
Francesco Rosi signe 

l'un des plus beaux films 
de la riche histoire du 
cinéma italien. Du ci­
néma mondial, tout 
court. Esthétiquement 
éblouissant, le film est 
aussi une réflexion émi 
nomment actuelle sur 
son pays déchiré, divisé 
Mais son film en est un 
d'espoir en l'homme. 
L'homme italien et 
l'homme tout court- 
Charles Vanel est gran­
diose à 91 ans. A ne 
manquer à aucun prix. 
Sublime.

A New York, on ap­
pelle les policiers at­
tachés à la lutt.e anti- 
drogue: “Les princes de 
la ville”. Parce que là où 
il y a de La drogue, il y a 
de l’argent "De la gros- 
se argent”. Tentant au­
tant pour les trafiquants 
que pour les policiers. 
Lumet décrit ce milieu 
de façon brillante et es­
soufflante à l’inténeur 
d'un film noir, nerveux, 
réaliste. Du grand film 
policier américain qui 
réinvente le genre.

Atlantic
City

Un grand fihn de 
Louis Malle servi par un 
Rurt Lancaster vieil­
lissant. à son meilleur A 
travers cette histoire at­
tachante d'un gangster 
minable, c'est toute une 
ville et toute une société 
malade qui sont mises à 
nu. Cela est doublé d'un 
bon thriller

tYfc

cinéma

en collaboration avec ^

SAMEDI 3 AVRIL, 20h30

Pou» r*n*oiqnom»m* M
reservation 8S7 37JS

DE IA DORDEE 
10911/2 rue St-Jean

ïïï

RAYMOND DESMARTEAU

ReServotions:694 9601
^opres i7hoo Du mard» au sa ?0*>3(^

15 au 25 avril
du jeudi au dimanche è 20h 

Samedi: 17het21h
rune promotion Atvaradabra fnr )

'4»*r* loodVY^ndak iwAphc******
*var ê**Y*ro <*» curie d* crée*» A
A94-A? 191 *4 oat* t* Hhrarrm, 
fiAWNF.Au Ultra Buarta Place 
Uunsr « Cm»«nm de ta CMM
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LECTURE POUR TOUS

feue 
veuxjpas 
que tu 
meures

La bande dessinée rend-elle 
sourd, chauve et débile?

les putschs de flics et la soupe aux 
mégots Et que dire de sa parodie (7) 
de religion où le grand vilain prêtre ne 
pense qu'aux bingos sacrés et répète à 
ses fidèles: "Tout ce qui est * vous est 
à nous, et tout ce qui est A nous est 
tabou!"

Bref, cet album est un autre ex­
ploit du p.dg. de U revue CHOC, qui 
par ailleurs est déjà inscrit au Guin­
ness Book of Records pour avoir ef­
fectué la première traversée en moto 
des forêts inexplorées de l’Amazonie

L'oeuf du monde

La peau douce! Cette expression, 
qui servit naguère à Truffaut, pourrait 
très bien être appliquée à l'univers 
bédéiste (BDiste) du belge Jean Tor- 
ton, alias Jeronaton. Après avoir fait 
évoluer une soucoupe volante au mi­
lieu des Mayas nus. dans "Champa- 
kou”. il nous rince l’oeil A nouveau 
avec des corps nus. parfaits et sans 
poil, dans "L’oeuf du monde”

La plus surprenante des trois fan­
taisies picturales de ce recueil s’in­
titule simplement "Femme”. En plein 
désert, un homme peu vêtu de hail­
lons. comme les préhistoriques, aper­
çoit une géante nue. coiffée et ma­
quillée à la Blondie Devant elle, 
l’homme semble lilliputien. Il en­
treprend d'escalader cette montagne 
de chair radieuse, mais mal lui en 
prendra

Dans un autre récit, qui donne 
son titre à l'album, deux adolescents 
fnsés et jolis jolis, appartenant à des 
tribus aussi primitives que rivales, 
quelque nulle part dans le temps, s’af­
frontent pour l'amour d’une autre bel­
le dame nue, fraîche éclose de l'oeuf 
de la science du bien et du mal. Cela 
finira par l’amour à trois, au ciel, au 
cieL au cieL j'irai la voir un tour.

Donc, univers toujours aussi fé­
minin, doux, hédoniste, naturiste, éco­
lo. tout beau.

Dans l'oeuvre de Jeronaton. tout 
est pour les sens, et rien pour les 
méninges. Mais quelle sensualité! Et 
quel esthétisme! Voilà bien les plus

uelles cases BD du monde Et voilà 
aussi les plus belles femmes de cet art 
visuel pas nécessairement mineur

En arrière, toute!

Ceux qui. comme moi. ont 
commencé à lire des bandes dessinées 
dans les années 50, ne peuvent que se 
réjouir de la mode rétro qui continue 
de déferler sur la BD I Is sont heureux 
de retrouver dans des oeuvres mo­
dernes des recettes à l'ancienne Par 
exemple, la recette d'Edgar P. Ja­
cobs. l’auteur des aventures de Blake 
et Mortimer, dans le journal de Tintin, 
se retrouve intégralement dans l’al­
bum récent de Dominique He, “Le 
Faucon de Mû”.

D’abord, le décor où se déroule 
cette aventure de Marc Mathieu, soit 
les ruines de l'ancienne Egypte, est 
familier à Blake et Mortimer. Ensuite, 
le dessin de Dominique He est ré­
solument calqué sur celui de Jacobs: 
précision de la représentation, netteté 
des lignes, tons vieillots des couleurs. 
L'illusion est parfaite

A ce travail soigné se superpose 
un scénano qui respecte toutes les 
règles du genre: suspense policier, 
énigme archéologique, découvertes 
fabuleuses. Pensez, on redécouvre l’A­
tlantide. entre autres.

Hormis le jean et le t-shirt du 
héros, tout dans “Le Faucon de Mû” 
nous plonge doublement dans l'his­
toire ancienne: celle de l’Egypte,
et celle de la bande dessinée. Tour­
nons-nous donc résolument vers le 
passé, l'espace de quelques dizaines de 
pages.

En raccourci

Tout le monde U est vilain: “Le 
Sombre Vilain, mort ou vif” Par Jac­
ques Hurtubise. Croc album.

Tout le monde il est beau: “L’oeuf 
du monde”. Par Jeronaton. Humanoï­
des associés.

Tout le monde il est rétro: “Le 
Faucon de Mû”, tome 2. Par Do­
minique He. Collection Eldorado. Hu­
manoïdes associés.

„q maison 
du potier en?

32, rue Racine Loretteville, Qué 
G2B 1C6 — 843-1616
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MONSIEUR J.-P. TARDIVEL réalisateur des 30 Foires du Livre chez
ex-Paquet-Syndicat Inc. vous invite à une autre extraordinaire Vente de Livres, dans le cadre du 
Cinquantième Anniversaire de fondation de La Librairie Canadienne Ltée, du 18 mars au 3 avril, 
local 50, au 399, de la Canardière, Québec. Plus de 50,000 livres de tous genres à des prix que 
vous aimerez.

Anne f»l»»

TOUJOURS 
PARTIR

par Régis Tremblay
Quelle activité coupable rend 

sourd, chauve, débile, et fait pousser 
du poil dans la main? La lecture de 
bandes dessinées dans une salle de 
bain' A moins que ce qu’on raconte 
sur les petits bonhommes ne soit qu’u­
ne histoire de bonnes femmes pour 
empêcher les jeunes de 7 à 77 ans de 
s’autosatisfaire en lisant “Le Sombre 
Vilain”, par exemple...

Ce sombre héros, que Jacques

Hurtubise nourrit de ses phantasmes 
depuis l’époque du journal Le Jour, a 
droit aujourd'hui à son premier album 
solo (de 46 pages, comme dans les 
vrais albums de BD belge ou fran­
çaise. s’il vous plaît).

Intitulé “Mort ou vif”, ce recueil 
regroupe cependant des historiettes 
récentes et post référendaires l’hu­
mour hurtubisien étant fréquemment 
tiré de l’actualité Telle la bombe à 
neutrons, dont le Sombre Vilain a mis 
au point un format de poche, pour 
anéantir la vermine et les voisins 
d'ethnie douteuse, tout cela sans en­
dommager les blocs appartements'

Le vilain Hurtubise aborde quand 
même des sujets d’une portée sociale 
et philosophique universelle, comme 
la formation d’un syndicat de scabs.

Un*

mè»f>
tkt 1xr*iU> 
tin carat*

COURS DE 
TOURNAGE
(Pour débutants et avancés)
Semaine intensive
du 5 au B avril

Etapes I - Il - II!
à compter du 12 avril.
Méthodologie des glaçures
Atelier libre —•> Cuisson (outils terre en vente)

Profa: —1
Mimi Belleau
Marlyne Scally Raynald Gingras
Inscription»: 843.1616

842-2716 (Rénald)

TOI JJOt RN PARI IR 
Ann* Tyler

Une honorable mère de famille 
est kidnappée par un voleur et 
est trimballe* à travers les États- 
Unis. Elle qui voulait fuir de 
(ouïe façon, elle qui se savait 
laide et mal aimée, qui se sentait 
inutile, va reprendre son exis­
tence en mains el vivre pleine­
ment sa cocasse aventure.
266 pages $10.95

L HOMME-SOELR 
Dominique Tabune 

Avec l'homme-soeur, on peut 
tout faire: voler plein-ciel, re­
garder le soleil se lever sur le 
premier matin du monde, faire 
des pieds de nez aux vieux 
monstres qui traînent dans les 
coins de la vie et réinventer 
l’amour

240 pages $10.95

MA H VRETU-J , S

SV-

JE NE VEUX PAS 
«LE TL MEURES 

Rrett Singer
Une histoire d’amour passion­
ne* entre deux adolescents, 
Mar.dy et Jakc Ce roman a 
connu un énorme succès aux 
États-Unis et doit prochaine­
ment éire porte 4 l’écran.

260 pages 510.95

Sihhhhhhhhhh

LE MILIEU DE LA VIE 
Margaret Drahhle

Un roman plein d'humour, de 
cocasserie, de pittoresque mais 
aussi une oeuvre lucide et sincè­
re, l’univers d’une femme arri­
vée a la moitié de son chemin 
et qui doit s’adapter à chaque 
moment de chaque jour.

352 pages $12.95

LN TEMOIN DU XX SIECLE 
William L. Shirer

Grand auteur international, 
Shirer nous conduits dans les 
coulisses des nations et nous 
fait vivre les bouleversements 
annonciateurs de la seconde 
guerre mondiale.

432 pages $15.95

LE ROY AUME INCONNU 
Kathleen Rame

L’auteur de Adieu prairies heu­
reuses nous offre cette fois, en 
même temps qu’un très beau 
roman, l’histoire d’une âme, 
celle d’un coeur et d'un esprit 
attachants.

372 pages $13 95

w
EDITIONS

leNORCMIS

EN VENTE DANS TOUTES LES LIBRAIRIES

DU NOUVEAU 
CHEZ VOTRE 
LIBRAIRE

GALL0
laCortége 
4e» Vaiaqueun
UaxGatto
576 Pages 6.50$

Marco Naldi est entraîné 
dans La Grande Guerre” et 
ce gu* va suivre le fascisme et 
l'htflertsme $ compte pamv les 
vainqueurs mais déchiré et lu­
cide, i s'interroge sur le sens 
de ia re et de l'histoire

1 -q- HH I l'errent de l'occident
Alexandre Soljénitsyne 
228 Pages 4.00$

"A la veille d'une bataille 

planétaire entre le communes- 
me mondial et le principe d'hu- 
mamie, puisse au moms l oco 
dent discerne» les ennemis de 
I humanité de ses aims.”

AS

Residente
privilégiée

léetiaaéa---*—"x — ‘ a -nf UWnlP ^OerWylxC

Mana Cssares 
640 Pages 6 50$

Tout "esurgit en ces pages 
Pt éclaté so* tempérament de 
•eu: l'enfance la guerre avée 
l'apprentissage d'une nouvelle 
patne. le Conservatoire, tes 
premws succès au theihe le 
enema, les -encontres excep- 
honnêtes

/'NOCV' 
NIRON5 

PUIS 
AU BOIS
MM«iTi'ti:i
VvmisMy

loss R irons pRts m bols
Marguerite Gurgand 
286 Pages 4.75$ 

les enfants disperses ran- 
me et Pome se retirent dans 
leur province natale entre Pot- 
tou et Charente O kvre c es» 

l'histoire de leur retour au vê­
lage efc est aussi la chanson 
pudtgue et tendre du temps gu 
passe

CHAGRINS
du Si-ru ral

DE GAULLE

Les trots derniers 
chagrins du Général 
4e Gaulle (2 valûmes)
Anne et Pierre Bouanet 
Vol 1 380 Pages 
Vol 2 414Pages 10.70$ 

De Gaulle s'étad vu vieil 
homme (amas las de guetter la 
lueur d’espérance ". I la guette 
au Quebec, en mai 68. en un 
ultime referendum

Moi
Joséphine VH 

Impératrice “/

Mol ioiépiitRi 
Impératrice
PaulGuth
576 Page* 6.50$

U séduction la grâce, la 
rouerie la féminité de José­
phine et l’humour de Paul 
Guth sa 'em» naïveté, ses 
bonheurs d'écriture, quel sa­
voureux mélange*

André Boum

Viens la r 
on va&a

Viens la mort, 
eu va danser
Patrick Sega)
220 Pages 4 00$

0e son tour du monde Qu i a 
raconte dans L'HOMME OUI 
MARCHAIT DANS SA TÊTE 

Segal a rapoone des photos i 
a un métier et 4 repart é la ré­
colte de clichés splendides et 
de deceptions

Patricia
Highsmilh

L'empreint! 4a faux
Patricta Highsmilh 
320 Pages 4,75$

A la suite de circonstances 
mprévisibiej, un «une 'Oman- 
cw amène air. se retrouve seul 
en turns* DOu' tourner un Mm 
Il change au point de se de­
mander sans angoisse s’il 
n'est pas devenu un assess-”

DIFFUSION HACHETTE INTERNATIONAL 
CANADA INC
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la production des artistes dans leur 
région.

Débutant vers la même date 
mais se poursuivant plus long­
temps. c’est-à-dire du 11 mars au 2 
mai. le “Dinner Party” de Judy 
Chicago et l’exposition “Art et fé­
minisme” rallieront au Musée d'art 
contemporain de Montréal ceux et 
celles qui veulent reconnaître la 
situation des femmes face aux arts 
visuels.

é-
Plus ou moins féministe

16
Ces événements, ceux du ré-

seau Art-femme et ceux du Musée
d'art contemporain, ont été conçus

se de façon à ne pas sc recouper Dans
P!» les régions on présente plutôt des
■r. tendances artistiques, laissant libre

Québec. Lé Soleil. «amédi 13 mara 1983 arts visuels.
.chronique.

L’art au féminin pluriel
par Lucie Bernard

(collaboration spéciale)
S’il est des événements qu'on 

ne peut passer sous silence en ce 
moment ce sont bien ceux or­
ganisés à travers le Québec par. je 
dirais, près de 150 femmes.

Le réseau art femme a monté 
pour la période du 10 au 28 mars 
une “exposition multi-media in­
terrégionale" qui se déroule en- 
méme temps à Québec. Montréal 
Chicoutimi et Sherbrooke. Cha 
cune de ces villes verra des ma­
nifestations différentes, reflets de

cours aux questions qui ne man­
queront pas d'être soulevées auto­
ur de l'art des femmes. Les groupes 
sont plus ou moins organisés, ser­
rés. dit-on. On ne veut pas un débat 
qui reprendrait les critiques né­
gatives du féminisme. Au Musée 
d'art contemporain, par contre, 
l’aspect politique du discours fé­
ministe fait partie intégrante des 
oeuvres, tant celle de Judy Chicago 
que celles des 40 québécoises.

Comme autre différence on 
peut mentionner et ce. spé­
cialement pour Québec au musée 
des plaines, qu’au lieu de voir une 
exposition montée d'avance, on as­
sistera sur place à la création des 
travaux.

Enfin toutes les interventions
autour de l'art au féminin, au Mu­
sée d'art contemporain et dans les 
différentes villes du Québec, for­
meront une banque d’informations 
en vidéo, photos, dessins et dans la 
publication de deux catalogues

Dans ce genre de ma­
nifestations il est évident que la 
participation du public prend une 
importance considérable. Comme il 
y aura un peu partout des confé­
rences. de l’animation, des ren­
contres et beaucoup, beaucoup de

choses à voir et à entendre, il serait 
bon de vous procurer sur les lieux 
des calendriers des événements 
pour mieux choisir

On peut ici donner quelques 
grandes lignes, nous réservant le 
plaisir de revenir plus tard dans 
une autre chronique sur les évé­
nements qui se produiront à Qué­
bec.

Musée d’art 
contemporain

Au musée, l'oeuvre de Judy 
Chicago le “Dinner Party” oc­
cupera une grande partie de l’in- 
térét. Présentée en 1978 au Musée 
d’art moderne de San Francisco, 
cette oeuvre a suscité beaucoup de 
commentaires et elle fut, dit-on, 
l’une des plus remarquées des der­
nières années. Une grande table 
triangulaire accueillant 39 couverts 
destinées à des femmes qui ont 
marqué l’histoire repose sur un 
plancher de céramique où sont ins­
crits 999 grands noms féminins.

Cette installation qui intègre 
sculpture, peinture sur porcelaine, 
céramique et broderie a été réalisée 
au coût de $250,000 et a nécessité le 
travail de 400 hommes et femmes 
sur une période de cinq ans. Les 
chiffres, ça impressionne mais il y a 
plus, le “Dinner Party” s’attaque 
aux mythes, aux symboles. Si vous 
regardez les détails des couverts 
par exemple vous y verrez des 
vagins, des vulves, des clitoris, gra­
cieusement stylisés.

Une courtepointe in­
ternationale accompagne le "Din­
ner Party”. Chaque pièce envoyée 
par des femmes du Québec honore 
une femme d’ici.

L’exposition “Art et fé­
minisme”. elle, regroupe une cen­
taine de travaux de quarante ar­
tistes différentes. Les oeuvres en 
peinture, dessin, sculpture, photo­
graphie, environnement, vidéo et 
performance, ont en commun une 
représentation de l’humain et plus 
particulièrement de la femme. 
L’oeuvre la plus imposante est sans 
conteste “La chambre nuptiale”, 
environnement de Francine Lar- 
nvée.

ces”. Danse, écriture musique, per 
formance. théâtre, installation, 
banderolie. sons, ligne, parcours.... 
le tout enregistré sur vidéo par 
Vidéo Femme, photographié par 
Louise Bilodeau et dessiné par Lu­
cienne Cornet.

La galene Vu de son côté nous 
permettra de voir une exposition 
d'un groupe de dix photographes et 
d'assister à des rencontres animées 
par les participantes.

Montréal pour ne pas entrer 
en compétition avec le Musée d’art 
contemporain présentera à la ga­
lerie de l'UQUAM. du 23 mars au 4 
avril. “Tridimeneion-Elles” réu­
nissant les oeuvres de cinq sculp­
teurs. Exploitant des matériaux 
tels que terre, eau, végétation, cail­
loux, ces monuments ou en­

vironnements témoignent parait-il 
d'une ’ différence”.

A Chicoutimi, au 250 Racine 
est, une exposition réunira arts 
plastiques, métiers d'art, musique, 
danse, littérature, poésie, per­
formance. vidéo, photo. Enfin au 
Centre culturel de Sherbrooke du 8 
au 12 mars ont lieu des rencontres 
publiques sur le cinéma des fem­
mes et est visible, un en­
vironnement de Barbara Steinman.

Pour mieux suivre ces évé­
nements encore une fois il faudra 
consulter la publicité. D'avance

vous pouvez préparer vos visites en 
réfléchissant à ces deux questions: 
“quelle est la situation de l'art des 
femmes dans l’art actuel” et “se­
rait-il utile de développer un circuit 
d'art contemporain dans les ré­
gions du Québec”.

Et de façon personnelle j’a­
jouterai ceci: quand les femmes 
seront-elles assez fortes, se re- 
connaitront et seront reconnues 
comme telles, sans être obligées de 
s’enrôler sous la bannière de leur 
sexe?

Réseau art-femme
A Québec, au musée. 31 ar­

tistes travailleront à monter une 
“installation performative auto- 
référentielle”. “Poser des gestes, 
planter, accrocher, coller, faire 
quelque chose qui laisse des tra-

Détail de “La chambre nuptiale" par Francine Larrivée.
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Le lundi 15 mars 1982, 20h30

EGLISE DES STS-MARTYRS CANADIENS
955, de Bienville 

PROGRAMME
AVE MARIS STELLA 
Plein jeu. Fugue à 4. Duo 
Dialogue sur les grands jeux

TOCCATA en mi

N colas De Gngny 
(1672-1703)

FANTAISIE no 2 

FUGUE no 6 sur B A C H

Jean-Sébastien Bach
(1685-1750)
Jehan Alain 
(1911-1940)
Rooert Schumann 
(1810-1856)

JEAN-PIERRE TAILLEUR, 3e cycle F 
Classe «orgue Noélia Genest

ENTRACTE
DIALOGUE EN UT

BASSE DE TROMPETTE 
VATER UNSER IM HIMMELREICH

PRELUDE ET TRIPLE FUGUE en Mib Maieuf 
PASTOURELLE (Québec 80)

HERZLICH TUT MICH VERLANGEN

SYMPHONIE no 6 
Allegro
CLAUDE DORE Concours '82 
Classe d'orgue Noélia Genest

Louis Marchand 
(1669-1732)
louis Marchand 
Georg Boehm 
(1661-1733) 
Jean-Sebastien Bach 
Alain Gagnon 
(1938- )
Johannes Branms 
(1833-1897) 
Charles-Mare Widor 
(1844-1937)

INTÉGRATION DES ARTS 
A L’ARCHITECTURE

Les créateurs et les créatrices en arts vi­
suels de toutes les régions du Québec, 
désir eux de réaliser l'oeuvre d'art qui 
s ’intégrera au siège social de l'Office des 
personnes handicapées de Drummondvil- 
le sont invités à s'inscrire, s'ils ne l'ont 
pas déjà fait, à la banque régionale de 
renseignements du ministère des Affaires 
culturelles.
Une somme de 9 645 $ est consacrée à 
la réalisation de cette oeuvre.

CONDITIONS
Remplir la formule disponible au bureau 
régional du Ministère et fournir dix diapo­
sitives de ses oeuvres en deux exemplai­
res

Date limite d’inscription 
Le vendredi 2 avril 1982 à 16 h 30

ENDROIT DE L’INSCRIPTION
Ministère des Affaires culturelles
Bureau régional de Québec
47, rue Sainte-Ursule, rez-de-chaussée
Québec (Qué ) G1R 4E4
Tél.: 643-7431

Ministère des Affaires culturelles 
Direction des arts et de r environnement
Secrétariat du programme de l'Intégration 
des arts â r architecture

Achetez une annonce 
dans les Annonces Classées 

du journal

LE SOLEIL
et participez au concours

“TROUVEZ 
VOTRE NOM”

A GAGNER:
2 BILLETS POUR LE 

SPECTACLE DES

le 24 
mars 1982

Regarde! Le Soleil 
aujourd'hui et jus- 
gu au 19 mars 
cinq noms précé­
dés de deux étoiles 
seront cachés dans 
les Annonces Clas­
sées Les noms 
cachés auront été 
choisis parmi les 
clients des An­
nonces Classées 
Trouver-y le vôtre 
et présentez-vous 
dans les 48 heures, 
au Servie des An­
nonces Classées 
ahn de reclamer JF
vos 2 billets pour le A
spectacle des Ice 
Capades le 24 
mars 1982

Le Soleil a payé les droits eaïqtbies quant a ce concours en vertu de "a 
Loi sur les tôleries les courses les concours publicitaires et les appareils 
d amusement Un litige quant a la conduite e* t attribution d un pri* de ce 
concours public ils* e peut eue soumis a ta Aegie des loteries et coutses 
du Ouebec

LES ANNONCES CLASSES:

647-3311
LE SOLEIL

Chansons
d’hier et 

d’aujourd’hui 
à CBV-980— —— —

. s > F-'.’ • ' ► ’■ <<• ■

le dimanche 
de 9h00 à 12h00 

avec Raymond 
Labrecque

n§
■
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Chronique
d’une mort annoncée

Gabriel Garcia Marquez
Les frères Vicario ont annoncé leur intention 
meurtrière à tous ceux qu'ils ont rencontrés.

la rumeur alertant finalement le village 
entier, à l'exception de Santiago Nasar. Et 
pourtant, à l'aube ce matin-là. Santiago 
Nasar sera poignardé devant sa porte 

Pourquoi le crime n'a-t-il pu être évité?
Le premier tirage en langue espagnole de 

ce nouveau roman de Gabriel Garcia 
Marquez a atteint 1 500 00 exemplaires

Ed. Grasset 200 pages - 11.50*

CAHRin. GARCIA MARQUEZ

Les bouffons de Dieu
Morris West

Pourquoi le pape Grégoire XVII abd'que-t-il 
aussi soudainement'7 C est que ce Français 
charismatique a reçu une terrible révélation 

La fin du monde est proche, et l'heure du 
Second Avènement est arrivée 

Est-il un mystique, un fou ou un fanatique 
avide de puissance"7 La crise internationale 

se précisant, le pape sorti de son exil, 
cherche désespérément à prévenir 

l'holocauste Trop tard d'autres forces sont à 
l'oeuvre et cherchent à le discréditer...

Ed. Hachette. 470 pages • 14.9SS

MORRIS
Chronique 
dune mort 
annoncée

*f ? mmeé

le nouveau roman 
de Gabriel 

Garcia Marquez

diffusion hachette
INTERNATIONAL CANADA INC-

L’été avant la nuit
Doris Lessing

Au détour d'un été de solitude, une femme 
expérimente diverses voies d existence 

qu elle aurait pu suivre et se laisse sombrer 
dans le délire et l'angoisse de vieillir 

délaissée avant de refaire surface, neuve, 
débarrassée de tous les artifices d'une 

femme encore jeune qui jusqu'alors ne s'était 
affirmée qu en fonction du désir des autres et 

jamais d'elle-même
Par l'auteur du CARNET D'OR, une très belle 

réflexion sur le sort de la femme-femme
Ed. Albin Michel. 274 pages - 14.95S

DORIS
LESSING
L'ÉTÉ AVANT 
LA NUIT

m

Tangram (livre et jeu)
Joost Elffers

Le TANGRAM est un jeu de formes chinois 
millénaire qui ne fait pas appel à l'esprit de 
compétition mais à l'imagination créatrice, 
individuelle ou collective Le jeu consiste à 

reconstituer les figures indiquées à l'aide de sept 
éléments de dimensions différentes 

Au début, cela paraît très simple, mais bientôt le 
joueur devient conscient de l'effort que Tangram 

exige de son imagination et de la |Oie qui nait de cet 
effort même Plus il crée, plus il se sent apte à créer

Ed. du Chèn*. livra 244 pagai •' (au 7 plaça* • 9.95*

TAiVMt Ai\\
le v*9u* gu rfe fcm» dfy»

ROMAN Albin MkM

chez votre
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Notyr» des plus ré<eotes recherches medicates et psychologizes. LA Vif €T L AMOUR met à la portée de$ 
Mies et des garçons cette indispensable information sexuelle Développée avec clarté et doigte, celle-o 

s'insère dans une perspective educative d amour et de progrès humain

H faut des I âge le plus tendre initier a la vte sexuelle avec la même precision et ta même simplicité qu on 
apprend les sciences naturelles.mais la decouverte des organes et fonctions de la sexualité ne doivent pas être 

dissocies de leur finalité T épanouissement dans l'échange La sc situe tout le problème de l’éducation

NOMBREUSES Plus de 200 000 exemplaires vendus en France 
PHOTOS Traduits en anglais, espagnol, italien.

ET japonais, néerlandais et portugais
ILLUSTRATIONS ,144 pages chacun 

Achetables séparément 
$8.95 chacun

#
EDITIONS

LFMORa-4IS

EN VENTE 
DANS TOUTES 
LES LIBRAIRIES

LA VIE
ET L’AMOUR

filles
i garçons 

S8 9Sch

AïomtrSl SOlun* foui 
pour fri» de port et de
manutention

VOUS POUVEZ COMMANDER PAR LA POSTE
Remplisse* ce coupon, joignez-y votre cheque ou 
mandat et postez-le a
LES ÉDITIONS LE NORDAIS secteur livres ' 
3600 bout du Tncentenaire 
Pomte-auK-Trembles Que HIBSM8

NOM.

ADRESSE.

IODE POSTAL.

Voici les guides que vous 
attendiez pour vo tre 

fille et votre fils, 
rédigés par 

deux spécialistes 
de réputation 
internationale: 

Bernadette Delarge 
et le docteur Emm.

Parents! 1

“Barils”: le pétrole plus précieux que
par

Michel Truchon
Que la lutte pour le 

contrôle du pétrole en 
vienne un jour à mener

l'humanité au nord du 
gouffre nucléaire, cela 
ne fait plus aucun dou­

te. Ecrire un roman sur 
ce sujet, apporter des 
éléments de nouveauté.

réunir suffisamment de 
détails documentaires 
plausibles pour éviter de 
tomber dans la spé­
culation. voilà un défi de 
taille

Deux journalistes 
français. Julien Brunn et 
Thierry Wolton, l'ont re­
levé, ce défi. Le résultat: 
••Barils”, est., de la dy­
namite.

La scène de ce roman 
où la mèche ne cesse de 
brûler à travers 308 pa­
ges explosives est le 
monde. L'Europe où 
grouillent les troupes du 
Pacte de Varsovie. l’Asie 
ou se trame un complot 
diabolique, le Moyen- 
Orient d'où partira la 
grande manipulation et 
i* Amérique où l’Oncle 
Sam tentera encore une 
fois de sortir vainqueur 
d'un jeu dans lequel il 
s’acharne à couler les 
autres.

"Toute ressemblance 
avec des personnages et 
des événements exis­
tants, ou pouvant exis­
ter. est parfaitement vo­
lontaire”. préviennent 
les auteurs. On comp­
rend vite pourquoi. Le 
drame se déroule au­
jourd'hui. Les acteurs 
sont, sous des noms à 
peine modifiés, ceux qui 
mènent le grand bal de 
l'hypocrisie in­
ternationale.

Brunn et Wolton 
prennent d'ailleurs pour 
acquis que le lecteur est 
au fait de la situation 
mondiale, des problèmes 
entraînés par la rareté

de Tor noir, des avatars 
du dollar

A tel point que cela en 
devient parfois agaçant 
et que quelques ex­
plications techniques, 
même si elles devaient 
un peu alourdir le récit, 
auraient été les bien­
venues

Mais on pardonne vite 
un tel défaut quand on 
est pns au rythme ha­
letant de "Barils”. Une 
écriture dépouillée, des 
scènes brèves. per­
cutantes, vous tiennent 
en haleine de la pre­
mière à la dernière page. 
Et ça n'est pas une bla­
gue. un truc d’éditeur 
pour mousser son pro­
duit La partie eu­
ropéenne. notamment, 
où l'on assiste aux ma­
noeuvres des troupes 
soviétiques le long de la 
frontière, met les nerfs 
les plus solides à rude 
épreuve.

On ne résume pas une 
histoire comme celle de 
‘‘Barils”. Le faire en­
lèverait tout le “punch” 
de ce livre exceptionnel. 
Qu'il suffise de dire que 
le déchaînement y est 
total, que toutes les va­
leurs sont renversées 
dans ce jeu où le pétrole 
est dix fois plus précieux 
que le sang. Au bord du 
gouffre, au bord de la 
panique les pays "li­
bres” découvrent qu’ils 
sont les esclaves de l'or 
noir.

L'éditeur Jean-Claude 
Lattès mise beaucoup 
sur "Banls". à tel point 
qu’il a prévu un nombre

supplémentaire d'e­
xemplaires pour le Qué­
bec où le livre vient d'ê­
tre mis sur le marché à 
un prix spécial Mais 
“Barils" n'avait pas be­
soin de cela pour de­
venir un best seller

Doris Lessing: 
trois pas en 
science-fiction

La science-fiction ne 
pouvait recevoir de plus 
vibrant hommage que 
cette remarque de Dons 
Lessing, dans la préface 
de “Shikasta”: le roman 
d'anticipation forme, 
avec la science-fiction, 
la branche la plus ori­
ginale de la littérature 
actuelle, c'est un genre 
inventif, plein d'hu­
mour... et les puristes et 
spécialistes uni­
versitaires ont tort de la 
dédaigner ou de l’i­
gnorer purement et sim­
plement!”

Et Dons Lessing, avec 
“Shikasta” (Editions du 
Seuil), se range du côté 
de "ces prodigieux ma­
giciens qui ont dressé la 
carte de notre monde, 
de nos mondes, nous 
ont. mieux que per­
sonne. avertis de ce qui 
se passait et décrit, voilà 
bien longtemps, notre 
horrible présent..”

Sous-titré “Canopus 
dans Argo: Archives”. 
“Shikasta" est le récit 
d'une tentative de peu­
plement ratée, d'ex-

^FUSCK MACHFTTt INTERNATIONAL ÇANAOA INC

CHEZ VOTRE LIBRAIRE 18.95 S

" Il y a en ce moment cinq ou six 
grands écrivains de langue fran­
çaise dans le monde Pas plus 
Jacques Laurent est un décrûs 
18 Son meilleur livre, c'est celui- 
là'*r

|jiqurs Fokh-R'bri 
Lj Prrsw

LE FEUILLETON

le sang
DORIS LESSING

( jm»pus il.ms Argo: Archives

rumaa Scud

pénences génétiques 
bousillées Le résultat, 
un monde que l’on re­
connaît facilement 
comme la Terre, avec 
toutes ses tares.

Prodigieux roman s'il 
s’en faut, plongeant ses 
racines dans les livres 
sacrés, expliquant la vi­
site des "anges" et des 
"géants”. Livre her­
métique. toutefois, qui 
ne cède en rien à la 
facilité. Une grande ré­
flexion sur le passé de 
l'humanité et surtout 
sur son avenir immédiat 
et sur la catastrophe fi­
nale

“Shikasta” est le pre­
mier volet de la série 
“Canopus dans Argo

Archives” Doivent sui­
vre sous peu Mariages 
entre les Zones Trois. 
Quatre et Cinq” et “Ex­
périences siriennes"

C’est un livre & lire à 
tout prix Pour ceux qui 
seraient effrayés par l'é­
tiquette science-fiction, 
oublie/ que cela en est 
pour ne le voir que 
comme une leçon... celle 
de l'amour et de l'espoir

BARILS, roman d* Ju­
lien Brunn et Thierry 
Wolton. Edition* J.-C 
Lattès. 308 page*. 
$14.95.
SHIKASTA(Canopu* 
dans Argo: Archives), 
roman de Oorls Les­
sing. Edition* du Seuil 
1981.414 pages, $

SUIVIS
du livre 

de
Marie-Jo

Je sais que tu es morte et oourtant ce « est pas 
la première tais que je t écris Ains» débutent 
les -MEMOIRES INTIMES" de Simenon que 
viennent de publie» LES PRESSES DE LA
CITE Un événement doublement exceptionnel 
dune part le pere de Maigret na rien écrit 
depuis près de dm ans d autre part ces 
MEMOIRES INTIMES risquent tort délie son 
dernier livre
Pourquoi ces MEMOIRES INTIMES? Pour 
comprendre la mort de celle a qui il ne cesse de 
s adresser sa tille Mane-Jo qui s est smodee 
le 19 mai 1978 Had ailleurs tait suivre son pro­
pre texte du LIVRE OE MARIE-JO. où sont reu­
nis les lettres et les poemes qu elle avait laisses

750 pages - 23cm x 15cm $19 95
Chez votre libraire

Dtfuson "LES PRESSES DE LA CITE Lté*

Ma toute petite fille

résume
Avec ta conscription, les gens connaissent ta peur. On cache les fils et les 

policiers militaires sont partout Si le “rat“ les découvre, il court les dénoncer. 
Lee gens sont attristés du départ de la famille et on lui offre des cadeaux.

(42) Le départ
Si je leur disais toutes les 

découvertes que j’ai pu faire ici en 
les regardant vivre et toutes les 
leçons que j’en ai tirées, ils ne me 
croiraient pas. Je les regretterai sans 
doute, car j’ai bien l’impression de 
m’en aller vers un monde plus so­
phistiqué que celui que je dois in- 
ressamment quitter.

Nous sommes à la toute fin du 
mois d'août II est dix heures du 
soir. Blanche et les enfants sont 
couchés. Un halo de lumière a ba­
layé la cour puis il s’est éteint aus­

sitôt. J'entends en même temps une 
portière qui claque. Mon Dieu!... Ce 
doit être Sylvain, car Fiston n'a pas 
bougé. Je sors des méandres de mes 
réflexions pour tomber dans les bras 
enveloppants d’un homme que j'ai­
me comme au premier jour de mon 
mariage... sinon davantage.

— Je ne suis pas seul, me dit 
Sylvain, Jacques est venu avec son 
camion pour nous déménager. Il 
doit être à la veille d'arriver il me 
suivait.. Feux-tu t’arranger pour 
qu’il dorme ici?

— Bien oui! On va étendre un 
matelas par terre.

Jacques est un compagnon de 
travail de mon man. Il arrive, en 
effet, claudiquant légèrement II est 
gêné, un peu gauche, mais il a un 
bon sourire sur le visage. Fiston 
furieux fait un bond vers lui et 
l'homme, en se reculant de peur 
tombe heureusement assis dans la 
chaise berçante qui tend ses bras 
rigides.

— Couche!
Le chien retourne sous la table 

mais il continue de grogner. On 
dirait qu'il a la certitude qu'il sc 
trame quelque chose de mauvais 
pour lui. Chère bête intelligente! Je 
l'amène dans ma chambre pour per­
mettre à Jacques de dormir sans 
crainte. Mais, auparavant les deux 
hommes doivent se restaurer. Syl­
vain prépare le lunch.

Le lendemain, comme c'est le 
dimanche, nous nous reposons. 
Lundi, nous devrons nous lever tôt 
pour charger le camion et nous 
préparer au départ. Pendant que 
mon mari, accompagné de Jacques, 
s’en va rendre visite à ses amis une 
dernière fois. Blanche, les enfants et 
moi. nous profitons du beau temps 
pour flâner sur la grève.

La mer, bleue à perte de vue. 
est calme comme une nappe d'huile

Le sable est chaud. Les merveilles 
courent sur la plage et s’arrêtent 
parfois pour cueillir des coquillages.

Je voudrais arrêter le temps. 
L'air est pur et. pour la première 
fois, je me surprends à sentir avec 
volupté les odeurs du foin marin, 
des algues qui sèchent et des éma­
nations salines qui se dégagent des 
lieux. Une indicible nostalgie me 
prend à la pensée de quitter ce pays 
du Bord de l'Eau. Les joies, les petits 
bonheurs, les soucis, les tourments, 
l’espérance et les doutes qui ont fait 
la trame de ma vie durant ces an­
nées me reviennent en clichés re­
touchés et embellis. Je me sens 
soudain triste à la pensée de tourner 
cette page de vie où chaque détail 
m'est présent, pour en écrire une 
autre inconnue et redoutable. On ne 
peut jamais embrasser le bonheur 
comme un tout merveilleux qu'on 
possède et qu'on garde. Il y a tou­
jours ces légères piqûres d'épingles 
sur les fibres les plus vulnérables de 
notre être pour nous rappeler la 
précarité de notre destinée hu­
maine. Il y a des départs, il y a des 
adieux déchirants, et, tout au long 
de la route, nous avons l'impression 
de semer notre âme miette par miet­
te à tous les vents de la vie.

Le temps s’est soudainement 
rafraîchi pour nous rappeler que

l’automne n’est pas loin et nous 
retournons à la maison.

Lundi. Dés la pointe du jour, les 
hommes commencent à entasser les 
meubles, les valises et les boîtes 
dans le camion, en prenant un soin 

rtieuher du piano. Nous prenons à 
hâte un petit déjeuner de fortune 

et, lorsque, vers huit heures, je vois 
venir Orner à François, je fais signe 
à Blanche d'amener les enfants chez 
leurs amis, les Fontaine, pour une 
visite d'adieu, car bientôt nous se­
rons prêts pour le départ. L’attelage 
et le traîneau sont restés prés de la 
galerie. Sylvain aide Orner à Fran­
çois à placer ces choses à l'arrière de 
la camionnette de ce dernier. Mais 
le plus difficile n’est pas fait. Fiston 
a disparu. Entrant dans la maison 
vide, je l’aperçois couché sous l’é­
vier. Recroquevillé sur lui-même, il 
a. dans les yeux, une expression de 
tristesse désarmante. Je l'appelle et 
dans cette maison sans meubles, 
l’écho me renvoie son nom comme 
un lugubre appel à la mort. Je m’ac­
croupis et je caresse longuement les 
doux poils de sa belle tête in­
telligente. Il branle doucement la
?ueue sans faire mine de se lever 

omme les hommes, au dehors, 
commencent à s'impatienter, je me 
vois obligée de lui lancer un 
commandement:

— Fiston!... Viens.
Il se lève lentement et me suit 

tête basse, la queue repliée sous lui 
entre ses deux pattes amère. C'est 
pitoyable. Orner a apporté, en guise 
de laisse, une chaîne assez solide 
pour tenir un boeuf. La laisse at­
tachée au collier du chien, je lui 
commande de monter dans la ca­
mionnette. Faisant un faible effort, 
il disparait derrière la portière que 
Sylvain referme. Orner à François 
est parti et nous ne reverrons plus 
Fiston.

Un chien comme celui-là ne se 
donne pas. Eloigné de ses vrais maî­
tres. il refuse de manger, languit et 
meurt de tristesse. C'est ce qui de 
vait arriver à notre chien. Je traî­
nerai sans doute longtemps comme 
un remords cet abandon d'une bête 
fidèle.

A SUIVRE -

"La petite maison du Bord-de-LEau“ 
d’Eve Bé liste est publié aux éditions 
Libre Expression.

prochain
épisode

La terre promise
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Québec. Le Soleil, samedi 13 mars 1982 cinéma E-9

accouche
l'allure blasée sinon 
pressée des médecins 
dans les hôpitaux.

Les sages-femmes du 
film expliquent lon­
guement à la future mè­
re qu'elle est la première 
responsable de son ac­
couchement. que sa for 
ce personnelle est la 
meilleure médecine, que 
ce moment privilégié lui 
appartient en propre II 
faut voir aussi la compli­
cité affectueuse qui s’é - 
tablit entre la mère, le 
père et la sage-femme

Le contraste est frap­
pant avec la salle stan­
dard d'accouchement 
d'un hôpital où la par­
turiente ne peut comp­
ter que sur l’appui (très 
récent) d’un mari im­
puissant dans les cir­
constances. Elle est 
écartelée, les jambes at- 
tachées devant des 
étrangers masqués, sous 
une lumière crue, avec, 
autour, des instruments 
tranchants ou forçants 
qui semblent n’être là 
que pour précipiter la

naissance. Une usine à 
bébés, tous pareils, sans 
personnalité ou vie pro­
pre.

Les 500 petits 
d'Aurore Bégin

Il y a une scène où les 
spectateurs rient jaune. 
C’est celle de l’arrivée 
dans un hôpital de Mon­
tréal d'un vendeur de 
chaise d'accouchement 
en fibre de verre, sorte 
de machine i n - 
termédiaire entre la 
chaise d’un dentiste et 
une table de tortures. Le 
vendeur dit que "sa 
chaise a été conçue pour 
..faciliter le travail du 
médecin-accoucheur...”

Mais il y a aussi une 
scène formidable, celle 
où Aurore Bégin. 82 ans. 
sage-femme du temps 
qu’on colonisait le Nord- 
Ouest québécois (500 
accouchements dont un 
seul qui ait mal tourné: 
"parce que les chemins 
étaient trop mauvais

pour rejoindre la mère à 
temps”). Elle raconte 
comment elle réussissait 
& éviter la césarienne 
et elle dit cette phrase 
superbe: “Les yeux d'u­
ne accoucheuse, ce sont 
ses doigts”.

Le film veut ques­
tionner dans son en­
semble. selon le co- 
réalisateur Serge Gi- 
guère. ‘‘les choix plus ou 
moins éclairés que font 
des femmes, des cou­
ples, des médecins et des 
sages-femmes au Qué­
bec devant l'événement 
qui se produit “depuis 
que le monde est mon­
de”.

Filmé avec des 
moyens techniques et fi­
nanciers ($60,000) mi­
nimes, ce document 
réussit à montrer le pro­
blème et à poser in­
telligemment des ques­
tions fondamentatos. Il 
a été l'un des succès po­
pulaires au cinéma Pa­
rallèle. à Montréal, de 
même qu'au Festival du 
nouveau cinéma.

Le Confort et l’Indifférence
Plus de 10,000 entrées au ciné Cartier seulement

Un film de
Denys Arcand sur le référendum

en SENlMVÆ
du lundi 15 mars au 
vendredi 19 mars 
inclusivement à 16h45.

MACHIAVEL

CINEMA

CARTIER
1019, ru© Cartier, Québec, P.Q. — 525-9340

au plaisir 
de lire
LE SOLEIL

abonnez-
vous!
647-3333

Depuis que le monde est monde... et
par Louis-Guy Lemieux

DEPUIS QUE LE MONDE EST MONDE, do­
cumentaire réalisé par Sylvie Van Brabant Serge 
Gtguére et Louise Dugal. Prod.: Les films d'a- 
Ventures sociales du Québec. Québécois 66 mm 
couleur et noir et blanc. Au cinéma Lumière. 1044, 
3e AV., Limoilou (bus 8), à 19b et 21b. Jusqu'au 18 
mars

Ce film que la critique 
montréalaise a qualifié 
unanimement et avec 
raison, d'instructif et 
d'émouvant, part du 
postulat que la nais­
sance est un événement 
trop important, trop 
personnel, dans la vie. 
pour être laissé aux 
mains des seuls mé­
decins et des ins­
titutions hospitalières

On y fait donc l'a­
pologie de l'ac­
couchement dans “le 
milieu naturel” soit à la 
maison, hors les murs 
froids d’une salle d’ac- 
couchement d é - 
personnalisante.

Et logiquement, le 
film prend fait et cause 
pour les sages-femmes, 
fonction éminemment 
respectable en Europe, 
et profession que le 
Québec d'aujourd'hui 
continue de maintenir 
clandestine en raison 
des pressions, semble-1- 
il. du Collège des mé 
deems

avec la permission des 
mères et des pères, cinq 
naissances, cinq ac­
couchements différents. 
A l'hôpital d'abord, dans 
“une salle de naissance” 
ensuite, comme il en 
existait jusqu’à der­
nièrement dans un hô­
pital de la Be a u ce et. 
enfin, trois naissances à 
la maison avec l'aide de 
deux jeunes sages-fem­
mes convaincues et cou­
rageusement hors-la-loi 

Le film est engagé et 
militant dans le sens des 
sages-femmes et de l'ac­
couchement “en milieu 
naturel” Mais il est sur­
tout un film d'amour sur 
l'événement naissance, 
qu’on présente comme 
une grande fête fa­
miliale et amicale, l’é­
vénement le plus cha­
leureux. le plus intime

avec la conception, de 
toute la vie d'un enfant, 
d'une mère et d'un père.

A la sortie d'un vi- 
sionnement de presse, la 
semaine dernière, une 
jeune femme enceinte 
(sept mois et trois se­
maines) confiait que le 
film l’avait confortée 
dans sa décision d'ac­
coucher à la maison 
mais que de toute façon, 
sa volonté était arrêtée 
depuis longtemps. D’ail­
leurs le film intéressera 
plus que les futures ma­
mans, les médecins et 
les sages-femmes, il pas­
sionnera tous ceux qui 
croient que la naissance 
est le plus beau “spec 
tacle”, l'aventure la 
plus merveilleuse que 
vit chaque être humain

Médecin versus 
sage-femme

Il est troublant de 
comparer les méthodes 
patientes, profondément 
humaines, des deux sa­
ges-femmes comparées 
à la froideur de l’ap­
pareillage technique et à

Cinq bébés
Le film "Depuis que le 

monde est monde” a la
grande qualité de ne ja­
mais tomber dans l’a­
gressivité bête II se 
contente de nous mon 
trer franchement dans 
tous ses détails intimes.

Goûtez

“...trop important pour être laissé aux mains des seuls médecins.

EN NOMINATION POUR UN OSCAR 
...MEILLEUR FILM ETRANGER 1981

TROIS FRERES": le plus beau film du monde. Le bon
cinéma italien, le meilleur!" , _ . , _

- Louis-Guy Lemieux LE SOLEIL

"Un lilm bouleversant avec des images saisissantes A voir
absolument" _. .

- Claude Robert Journal de Quebec

“Trois Freres —oeuvre universelle, demeure un des plus 
beaux films de Rosi, d'une intensité, d'une gravite, d'une 
noblesse, d'une sensibilité, d'une sensualité, d'une 
simplicité, même absolument bouleversantes' .

— Pariscope
• NOBLE MAGNIFIQUE»

— Le Monde
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Un comédien spécial, 
un film pas ordinaire
par Louis-Guy Lemieux

Un film pas comme les autres 
pour des comédiens pas comme les 
autres1

Dans le film "La guerre du 
feu”, le comédien Nameer El Kadi 
joue le rôle de Gaw, un des trois 
héros de la tribu Ulam qui partent 
à la recherche du secret du feu 
après le drame qui a décimé leur 
tribu.

Lors de la grande première 
nord-américaine à Montréal, il y a 
quelques semaines, nous avons, le 
photographe et le journaliste, ren­
contré ce comédien et cet artiste 
multiples à l’image du film

Avant de parler de sa jeune 
carrière et de son rôle dans la 
"vue”, une courte anecdote qui 
montre bien l’espèce d’état de grâ­
ce qui régnait sur ce tournage 
qu’on dirait béni des dieux du ci­
néma et de l’audace.

Tomber en amour
Une des scènes les plus ex­

citantes du film nous montre une 
plaine désertique. néan- 
derthalienne. Au milieu de ce pay­
sage désolé: un arbre, un seul, dé­
charné mais encore solide. Les 
Ulams doivent traverser cette plai­
ne et. bien sûr. c’est le cinéma, c’est 
là qu’ils sont attaqués par deux 
féroces lions aux dents comme des 
sabres. Les Ulams doivent se ré­
fugier dans cet arbre salvateur, et 
vite.

C’est là que non pas Gaw mais 
bien Nameer el Kadi a rencontré 
l’amour, qu’il est "tombé en 
amour”. En effet en répétant cette 
scène, Nameer a échappé sa bran­
che et s’est cassé la gueule entre 
les deux lions. Heureusement, il y 
avait une infirmière attachée au 
tournage et, quinze jours plus tard, 
la troupe du film émue, a assisté à 
leur mariage quelque part dans une 
toundra perdue de l’Ecosse.

DTstamboul à 
l’âge de pierre

Nameer El Kadi parle avec

autant d’enthousiasme et d’é­
motion du tournage de ce film que 
le réalisateur Jean-Jacques An- 
naud: ils ont tous, semble-t-il, réa­
lisé l’exploit du siècle. Avec des 
conditions climatiques et phy­
siques impossibles, la promiscuité 
de toute une ménagerie d’é­
léphants et de lions, entre autres, 
promenés sur trois continents 
comme un cirque gigantesque, 
tous les participants du film disent 
que le film a changé leur vie en les 
obligeant à se surpasser.

Pourtant Nameer a déjà un 
curriculum vitae mouvementé: né 
six minutes avant son frère jumeau 
Naseer (il joue aussi dans le film), à 
Istamboul en 1952, d’un père ira­
kien et d’une mère américaine: en­
fance mouvementée entre l’Irak, la 
Belgique, les Etats-Unis et le Liban 
au gré de la carrière diplomatique 
de son père. Les deux jumeaux 
deviennent, en suivant aux Etats- 
Unis leur mère, acrobates, mîmes, 
danseurs, comédiens. Ils jouent 
tous les rôles à Broadway et ail­
leurs.

Les jumeaux El Kadi

Nameer explique avec un sou­
rire. des yeux bleus sur un teint 
"fonci”. et une gentillesse foncière 
qui montre bien que ce sont les 
mélanges qui font les races fortes

"C’est mon frère qui passa la 
première audition pour le film. U fit 
un tabac et vanta, au passage, mes 
propres qualités... et Nameer fut 
engagé pour le rôle de Gaw! Naseer 
n’a obtenu que celui de Nam. qui 
est tué dans les dix premières mi­
nutes du film. Au début du tour­
nage, je me sentais un peu cou­
pable. mais la paix m’est revenue 
quand j’ai rencontré une infirmière 
de l’équipe, une belle Ecossaise...

“C’était, dit-il. un bel endroit 
pour se marier, juste avant le dé­
part pour le tournage au Kenya. 
D’autant plus que "Gaw”, mon per 
sonnage, c’est la jeunesse, la vi­

vacité dans un monde encore ani­
mal...”

Le cinéaste Jean-Jacques An- 
naud dit à leur sujet: “Les deux 
frères sont époustouflants, avec 
cette maîtrise et cette coordination 
propres aux acrobates. Pourquoi 
avoir choisi Nameer plutôt que Na­
seer? Quelque chose dans le visage 
qui passait mieux, rien d’autre. 
Mais je rêve de faire un film où je 
les emploierais tous les deux, à rôle 
égal ”

Savoir avoir froid

Est-ce que ce tournage très 
long (plus d’une année) fut éprou­
vant?

"Nous avions été prévenus, dit 
Nameer. que le tournage serait dif­
ficile. Nous devions tourner dans 
des régions que la civilisation a 
épargnées, plaines sans fin. au cli­
mat extrêmement rigoureux. Tous 
les comédiens n’avaient pas à fein­
dre la misère physiologique, à fein­
dre d’avoir froid, ou chaud, ou peur 
parfois... nous éprouvions tout cela 
réellement...

‘‘On m’a dit que plus de 3.000 
comédiens avaient été rencontrés 
(auditionnés) pour les rôles. Jean- 
Jacques dit qu’il avait même songé 
à des aborigènes d’Australie parce 
qu’il lui fallait des gens en parfaite 
condition physique mais aussi des 
comédiens capables d’exprimer 
toutes les émotions sans le secours 
du langage. En outre, il était in­
dispensable qu’ils soient des comé­
diens inconnus afin d’éviter que le 
public ne vienne voir des stars en 
train de faire un numéro de sau­
vage..."

Et Nameer El Kadi conclut: 
"Dans toute ma carrière, avant et 
après, je ne pourrai jamais oublier 
ce film et le rôle que j’y ai joué... 
Avec "La guerre du feu", j’ai l’im­
pression d’avoir participer, comme 
premier de cordée, ou juste der­
rière. à la première conquête de la 
plus haute montagne du monde...”

Scène de “La guerre du feu”. A droite. Nameer El Kadi dans le rôle de Gaw.
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Y a-t-il un homo 
sapiens dans la salle?

LA GUERRE DU FEU. drame d aventures réa­
lisé par Jean-Jacques Annaud. Seen : Gérard 
Brach d'après la nouvelle du même nom de J.H. 
Rosny (aîné). Conseillers: Anthony Burgess et 
Desmond Morris Mus.: Philippe Sarde. InL: Eve­
rett McGill. Rae Daw Chong. Ron Perlman. Na­
meer El Kadi. Une coproduction franco-ca­
nadienne. 70 mm couleurs, son stéréo Dolby. 90 
mn. Au Canadien.

L'homo
amoureux

Le réalisateur Jean- 
Jacques Annaud qualifie 
son film de "science-fic­
tion du passé", même si 
son équipe prestigieuse 
s’est donné beaucoup de 
mal pour présenter une 
vision crédible de nos 
ancêtres, l’homo sapiens 
(75,000 ans (?) avant no­
tre ère

Tourné entièrement 
en décors naturels au 
Kenya, en Ecosse et au 
Canada (dans l’Ed­
monton Wildlife Park), 
l’une des originalités du

film provient du fait 
qu’on a demandé à deux 
spécialistes, Anthony 
Burgess et Desmond 
Morris ("Le singe nu”)
de réinventer un lan­
gage de la parole et du 
corps qui soit réaliste 
pour des premiers hom­
mes et assez comp­
réhensible pour des 
spectateurs fran­
cophones, anglophones 
ou autres. Cette ten­
tative est réussie et à la 
fois amusante et émou­
vante.
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Il s’agissait donc de 
raconter en une sorte 
d’odyssée, de grande 
épopée cet âge de l'hu­
manité où l'homme 
quittait la condition de 
bête pour devenir un 
être humain justement. 
La découverte du feu 
fut, comme on peut l’i­
maginer, l’instrument et 
le signe de cette mu­
tation essentielle et for­
midable

Mais le cinéaste, son 
scénariste et ses conseil­
lers croient volontiers 
que l’homme primitif fut 
autre chose qu'une bru­
te pouilleuse telle que 
l'imagerie historique le 
montre généralement. 
Selon eux. les premiers 
hommes firent, en mê­
me temps que la dé­
couverte du feu. celle de 
la tendresse, du sen­
timent. de la flamme 
amoureuse telle que 
nous la connaissons en­
core aujourd’hui, un 
peu. Et moi qui croyais 
bêtement que le premier 
couple d’amoureux s'ap­
pelait Adam et Eve. 
Voyez comme on en ap­
prend au cinéma!

La quête du feu

Nous sommes à l’âge 
de pierre, alors que les 
derniers Néan-
derthaliens néan-
derthalisaient et que le 
long règne de l’homme 
pensant approche. Et. 
déjà, c'est la guerre.

Une tribu d’homo sa­
piens. les Ulams, sait 
conserver le feu mais ne 
sait pas le fabriquer. Elle 
est attaquée sau­
vagement par une tribu 
de Néanderthaliens. les 
Wagahous, et, au cours 
de l’affrontement, le feu 
est détruit. Trois jeunes 
guerriers, beaux, forts et 
poilus, partent alors à la
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quête du feu. la conquê­
te de son secret Les 
mois de mars étaient dé­
jà froids à l'âge de pier­
re.

Sorte de quête du 
Saint-Graal. et comme 
Ulysse qui n’a pas tou­
jours fait un beau voya­
ge. ils devront se battre 
contre les éléments, les 
bêtes (dont de superbes 
mammouths et de cruels 
lions-sabres) et des 
hommes-bêtes no­
tamment la tribu des 
Kzamms. des Néan­
derthaliens an­
thropophages. C’est là 
d’ailleurs qu'ils dé­
livreront une belle jeune 
femme pas bête du tout 
de la tribu Ivaka. des 
homo sapiens vraiment 
"pensants” qui savent, 
eux. créer le feu. Et Ika, 
la jeune femme, connaît 
le secret du feu et c’est 
elle, la “femme” qui ap 
portera l’espoir en la 
survie de la tribu et 
donc de l’espèce.

Et ce qui devait ar­
river arriva; Naoh. le 
plus costaud des Ulams. 
trouva qu'lka. en plus 
de savoir faire cuire le 
steak de mammouth, 
avait un beau petit body 
et une coquetterie dans 
l’oeil.

Comme dit Desmond 
Morris: "En parallèle à 
la lutte pour la survie 
par le feu se livre un 
autre combat. Celui que. 
presque à son insu, 
l'homme se livre à lui- 
même: le combat contre 
sa propre animalité. 
Temps des débuts du 
langage, de la dé­
couverte des sen­
timents. des premières 
interrogations..."

C’est là que le film de 
Jean-Jacques Annaud 
prend son sens et son 
intérêt pour des hom­
mes à l’orée de l’an 2000. 
D’où venons-nous? Où 
allons-nous? Et saurons- 
nous conserver la flam­
me. le sentiment hu­
main à l’heure où les 
lions-sabres de l'é­
lectronique et les mam­
mouths du nucléaire 
semblent vouloir l'ou­
blier pour des raisons 
que seule la course 
aveugle au progrès 
connaît...???

Des morceaux 
de bravoure

Voilà un film épique 
original, fort bien réussi 
et attachant. La mise en 
scène est ingénieuse et 
efficace. C'est fascinant, 
amusant et sérieux tout 
à la fois. L'in­
terprétation toute ges­
tuelle et gutturale at­
trape son spectateur 
jeune ou moins jeune.

Il y a des morceaux de 
bravoure dans la réa­
lisation, la production et 
l’interprétation de ce 
film de $12 millions qui 
se comparent aux plus 
grandes productions 
hollywoodiennes de 
l'histoire du cinéma.

Je comprends dif­
ficilement pourquoi le 
film est réservé par le 
Bureau de surveillance 
aux 14 ans et plus. Les 
scènes prudes de for­
nication ne dépassent 
pas ce que n’importe 
qui, enfant ou adulte, 
peut voir sur une ferme. 
Dommage pour les en­
fants de 6 è 13 ans!

(LOL)
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Catherine Deneuve et Patrick Dewaere dans “Hôtel des Amériques'

Hôtel des Amériques: 
pas d’étoile dans mon guide

HOTEL DES AMERIQUES, drame psychologique d'An­
dré Techlné. Scén.: Téchiné et Gilles Taurand. Phot: Bruno 
Nuytten. Mus.: Philippe Sarde. Int.: Catherine Deneuve. Pa­
trick Dewaere. Etienne Chicot Josiane Balasko. Français. 
1981. couleurs. Au Sainte-Foy 2.

par Louis-Guy 
Lemieux

Biarritz, où roule et 
brille l'Atlantique sur le 
golfe de Gascogne. Il n’y 
a pas si longtemps, c’é­
tait une station bal­
néaire typiquement 
française et “bien” fré­
quentée, aujourd’hui 
"américanisée” ri­
siblement.

C’est là que. l’année 
dernière, près de la rue 
Victor-Hugo. "elle” 
frappe accidentellement 
un piéton. Elle, c’est Hé­
lène (Deneuve) in­
firmière et parisienne 
perdue dans ce “trou” 
de luxe pour une his­
toire d'amour pas di­
gérée. Lui. c'est Gilles 
(Dewaere). fils gâté d’u­
ne humble hôtelière de 
la place de la gare.

Elle est belle. Il est 
jeune. Elle est mys­
térieuse. Il est comme 
un jeune chien fou. Et 
surtout, surtout, ils sont 
français tous les deux. 
Des Français comme on 
n’en fait plus que dans 
un certain cinéma fran­
çais jeune d'âge et déjà 
vieux face à l’art ci­
nématographique. Parce 
qu'il a très mal digéré et 
le néo réalisme italien et 
le réalisme américain

Le secret 
d’Hélène

Donc, le jeune hom­
me fera une cour ro­
mantique à la femme 
encore jeune qui aime 
bien ça “l’amour à la 
française”. Elle suc­
combe et tombe amou­
reuse. un amour pro­
prement sexuel. Et de­
vant cet amour dé­
vorant. finalement en­
combrant et trop plein 
de responsabilité. le fils 
gâté de Biarritz baissera 
sa garde en même temps 
que son épée virile. Lais­
sons le futur spec- 
tateur(trice) deviner le 
dénouement de ce dra­
me pour faire pleurer les 
pintes de lait vides, le 
dimanche.

Car, n'oublions pas 
que, comme l'explique le 
parolier à succès Jean- 
Loup Dabadie, dans la 
pochette de presse: “...le 
secret d’Hélène, bien sûr 
c'est l’amour... Et s'il 
brille comme un espoir, 
il pèse aussi comme une 
menace...”.

Le vrai drame avec ce 
film raté, c’est que l’idée 
et le résultat auraient pu 
donner un grand film 
d’amour réussi. Même 
l'amour à la française. 
Le cinéaste Techiné est 
celui qui a aussi signé, 
entre autres, “Les 
soeurs Brontë”, un fort 
et beau film même s’il 
n’a pas connu le succès 
au box office.

En cinq longs mé­
trages de fiction depuis 
l%9. ce Techiné là n'au­
rait fait selon la critique 
que des bons films... 
boudés par le grand pu­
blic. Je penserais que 
son problème, c'est de 
ne vouloir faire que des 
classiques avant la let­
tre. que des films d'at­
mosphère qui chan­
geraient la sensibilité 
hexagonale'et moderne. 
Trop c’est trop.

Hélène ou 
Catherine?

Et puis, il y a des er­
reurs de jugement im­
pardonnables et aga­
çantes dans cet "Hôtel 
d’Amérique”. Exemple: 
Hélène (Deneuve) est 
une petite infirmière 
perdue à Biarritz qui n’a 
pour vivre fi­
nancièrement que son 
traitement de garde-ma­
lade et une vieille mai­
son qu'elle ne peut ni 
vendre ni rénover. Pour­
tant elle vit dans un stu­
dio luxueux avec vue 
imprenable sur la mer, 
sans problème d'argent, 
ni de coiffeur, net­
toyeur. ni d’épicerie, ni

de rien. C'est pas pos­
sible de faire vivre sans 
arrêt des personnages 
paumés dans un décor 
de “Jour de France — 
Elle’’. A moins que la 
belle Catherine n'ait 
payé son studio avec les 
cachets de ses commer­
ciaux de Chanel no 5. A 
Cannes, un appartement 
comme ça, ça coûte 
$2000 par mois (je le 
sais, j'ai été m’informer 
sur place il y a deux ans 
— juste pour voir! 
Comment dit-on "foa- 
ny” en français?).

Le film aurait cer­
taines qualités mais tel­
lement de défauts qu'on 
les oublie, les qualités.

Deneuve et Dewaere 
sont bons cinq minutes 
et en-dessous de leur ta­
lent. la plupart du 
temps.

Rien là pour inspirer 
l’amour, ou le regretter 
Un échec d'autant plus 
déplorable que les bons 
films d’amour made in 
France sont rares ac­
tuellement. J’aime

mieux un “Coup de tor­
chon” qui, lui. est car­
rément pessimiste.

Et il est impossible de 
ne pas comparer avec le 
“Atlantic City” de Louis 
Malle qui fait vraiment 
participer, comme ac­
teur principal, une sta­
tion balnéaire à une his­
toire d'amour réussie et 
crédible.
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Sam et Dim 12h45.
14h30. 16h15. 18h00, 

19h45, 21h30 En 
Sem : I8h15, 20h. 

21h4S

IL Y A

QUE JE T’AIME
rj*“A NOUS DEUX’

Un film de Claude Lelouch avec Catherine Deneuve. Jacques Dutronc

r Les galeries • 
Cx de ta capitale

5401 boui des Galeries - 628-2455

HORAIRE:
Sam et Dim IL Y A: 14h35, 18h10. 

21 h45, A Nous 12h45. 16h15, 
19h50 En Sem Dès 18h10
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Quebec, Le Soleil, samedi 13 mars 1982

nraiü
Pour communiqués et informations téléphoner à Lise Desjardins au numéro 647-3489 de 9 à 16 heures

(toilettas, telephone, etc.) accessibles

U rlassilicition des fOm* tsl eu 
Ni» par l Office des roaimuairatioiu 
sociales V oici le tureme d apprécia 
non des films qui sont présentement 
projetés sur les écrans dans les 
cinémas de Quebec et de la rue sud

-Les chiffres referent a la valeur 
artistique de I oeuvre ili chef 
d oeuvre i2) remarquable i3> très 
bon: fi bon iSi moyen, t$i mediocre 
(Tl minable

-Les appreciations des films sont 
établies sur les copies presentees 
dans la province de Quebec

CANADIEN
I.A GUERRE. DU FEU (3) 
Canado français 198I Drame 
d'aventures réalisé par Jean 
lacques Arlaud Ini Everett 
McGill, Rae Dawn Chong 
Aux temps préhistoriques, 
une tribu est chassée par des 
anthropothèques et le feu 
que l'on entretenait à grand- 
peine est malheureusement 
éteint dans l'aventure. Ils dé­
pêchent alors trois membres 
afin qu'ils retrouvent une 
nouvelle source de feu. Son 
Dolbv. 70 mm Sam. dim 
I3h. 15, 17h, I9h, 21h 14 ans 
Adm $5; étud. 14 17 ans $4 
uge d'or $2

CANARDIERE
CALIGULA (6) Américano 
itaiien 1979 Drame his 
torique réalisé par Tinto 
Brass. Int Malcolm Mc 
Dowell. Teresa Ann .Savoy 
Quelques années de la vie 
scandaleuse du tyran Ca­
ligula Sam, dim 12H45. 
I5h25, 18hl0. 20h4.V 18 ans 
Adm $6 Aucun laisse/ pas­
ser ni carte de l'âge d'or

CAPITOL*
ATLANTIC CITY (3) Ca
nado-français 1980 Drjme de 
moeurs réalisé par Louis Mal­
le. Int.: Burt Lancaster. Su­
san Sarandon. Un vieil hom 
me se laisse entraîner dans 
une aventure par le mari d'u 
ne icune voisine, mais ce der­
nier est tué peu après lui 
avoir confié une certaine 
quantité de drogues Sam. 
dim I3h. I5h. I7h. I9h.
21 h 15 14 ans Adm $4 25; 
14-17 ans $3 75, âge d'or 
$1.50

CARTIER
LA PUCE ET LE GRIN­
CHEUX (5) Américain 1980 
Comédie écrite et réalisée par 
Walter Bernstein. Int. Wal 
ter Matlhau. Tony Curtis Un 
bookmaker accepte qu’un 
parieur lui laisse en gage sa 
fillette de cinq ans Mais 
l'homme est tué et Jones se 
retrouve avec l'enfant. Sam . 
dim. 13h30 Tous 
l.'HOMME ELEPHANT (3>. 
Britannique 1980. Drame psy­
chologique réalisé par David 
I vnch Int Anthony Hop 
kins. John Hurt A la fin du 
siècle dern’"v un chirurgien 
découvre dans une foire un 
être hideux et difforme II 
parvient à l'arracher de cet 
endroit et découvre sous cet - 
te enveloppe monstrueuse un 
être intelligent et sensible. 
Sam. 16h, 2Ih30 14 ans.
LA PUBLICITE FAUT VOIR 
AÇA(-). Sam. I9hl5.
CHEECH ET CHONG, LA 
SUITE; (fi). Américain 1980 
Comédie réalisée par Thomas 
Chong. Int Richard Martin. 
Thomas Chong. Deux vieux

JEAN-PIERRE FERLAND
Palais Montcalm 20h30 
BERUBF 4- 7. avec Jean- 
Pierre Bérubé et sept mu­
siciens 22h La Traversière, 
28 boul Champlain place 
Royale (en face de la Tra­
verse de Lévis). Adm $4 
Rés : 694 9330
RAYMOND DESMARTEAU
Chansonnier Sam. 20h30 
Auditorium du centre Fran- 
çots-Charon, 525 boul. Ha­
mel. face 5 Place Fleur de 
Lys Adm $5
BRUCE JACKSON folk 
américain Se termine sam et 
a compter de dim CA­
PITAINE HARMONICA 3 
spectacles par soir à compter 
de 22h Bar Elite. 54 rue 
Couillard Entrée libre Se 
termine le 17 mars

PIS APRES jaz.z. funky, rock 
progressif Bar L'Autre. 301 
rue St-Joseph est, St Henri 
de Lévis 22h. Se termine 
dim

AIR rock progressif Bar 
112.3. 1123 rue St-Jean Se 
termine dim

BERNARD CIMON présente 
La der des der" chanson- 

théâtre aver Bruno Fecteau 
au piano et Lucie Brosseau, 
altiste Le Bilboquet, 40 côte

copains qui habitent dans 
une maison condamnée se 
cherchent divers expédients 
pour gagner un peu d'argent 
sans travailler Dim I6h. 18 
ans.
LE C HOIX DES ARMES (4)
Français 1981 Drame policier 
réalisé par Alain Corneau 
Int Yves Montand. Gérard 
Depardieu Un ex gangster 
qui s'es! reconverti dans l'é­
levage des chevaux est la 
cible d’une vengeance d'un 
jeune truand qui croit que ce 
dernier a voulu le dénoncer à 
la police Dim. 19h 14 ans 
L’AVENTURE C'EST L'A- 
VENTURE (4) Français 
1972. Comédie policière réa­
lisée par Claude Leloueh 
Int Lino Ventura. Jacques 
Brel Cinq truands qui opé­
raient en solitaire, décident 
de mettre en commun leurs 
talents respectifs afin de gon 
fier leurs profits. Dim 2Ih30 
Tous $3; $1 50 moins de 14 
ans et plus de 50 ans pour 
chacun de ces films

GALERIES DE 
LA CAPITALE* *
Salle I REDS (2) (Version 
originale anglaise) Amé 
ricain 1981. Drame bio­
graphique réalisé par Warren 
Beatty Int.: Warren Beatty. 
Diane Keaton. Un couple de 
journalistes qui a connu des 
difficultés se réunissent pour 
rouvrir la révolution qui 
gronde en Russie en 1917 
Sam . dim !4h. 20h Tous 
Adm : $5
Salle 2: A NOUS DEUX (2)
I ranco-ranadien 1979
Comédie policière réalisée 
par Claude Leloueh Int Ca 
lherine Deneuve. Jacques 
Dutrone. Après s’être évadé 
de prison, un cambrioleur 
rencontre une jeune femme 
qui a elle aussi, ses raisons 
pour fuir la police. Sam dim 
I2h45. I6h 15, I9h50 
IL Y A LONGTEMPS QUE 
JE T AIME (4). Français 
1979 Comédie dramalique 
réalisée par JeanCharles 
Tarchella François et Bri 
pit te- choisissent le jour où 
ion célèbre leur 25c an­
niversaire de mariage pour 
annoncer â leurs enfants leur 
intention de vivre sé­
parément Sam . dim !4h40. 
iHhIO, 21h45 Tous.
Salle 3 LES BRONZES 
FONT DU SKI (3) Français 
1979 Comédie réalisée par 
Patrice Lecontc Int Michel 
Blanc. Gérard Jugnot. Trois 
Parisiens, un couple et un 
célibataire se rendent passer 
des vacances dans une sta 
lion de sports d'hiver où ils 
rencontrent des amis, l’un 
moniteur de ski et l'autre 
médecin. Sam., dim. 13hl5. 
ISh.35. I9h55
GABRIELLE (6). Canadien 
1979 Drame sentimental réa­
lisé par Laurence L Kent 
Int Claire Pimparé. Vincent 
Van Patten Un jeune Amé 
ricain a une idylle avec une 
jeune Québécoise. Lorsqu'il 
est expulsé de l'université, il 
quitte le Canada et est en­
voyé au Vietnam sans avoir 
pu épouser Gabrielle. Sam., 
dim 14hô0. 18hl0, 2lh30
Tous.
Salle 4 COMME IN AT YA (-
) (Film en trois dimensions) 
Sam. dim. I2h45. I4h30.
1 fih 15. I8h, 19h45. 21h30 14 
ans Adm.: $475; 14-17 ans:

du Palais. Mer dim. 22h. 
jeu . ven . sam 23h Se ter­
mine le 21 mars Entrée libre
Rens.. 894 0215
SHABAZZ
A rompterde 22h Le Jazzé.19 
rue St-Pierre, place Royale. 
Entrée libre, sam $1 Se ter- 
mine dim
LUCIE GOSSELIN, pianiste 
interprète. Tous les sam et 
dim à compter de 2lh30 Sa­
lon bar La Grande Hermine. 
1115 rue Cartier. (2c étage) 
Entrée libre

AIME MON COEUR A
compter de 21h Le Gaulois. 
65 rue Buade Vieux Québec 
Entrée libre Se termine sam

GROUPE NDADJE |azz 
22h Bar l'Emprise, hôtel Cia 
rendon. 57 rue Ste Anne. Se 
termine dim Entrée libre

BLUE LIGHT trois spec 
tacles par soir à compter de 
22h et une représentation le 
dim. à I6h30 Le Figaro. 1011 
rue St-Jean. Vieux-Québec 
Entrée libre sauf sam SI Se 
termine dim

LOGYK rock 22h Bar La 
Relève. 2480 chemin Ste-Fov 
(angle du Vallon) Entrée li­
bre sauf ven , sam $1 Se 
termine sam.

$4 25. âge d'or: $2. (aucun 
laissez passer pour ce film).
• Adm *4 25 14 17 ans
$3.75. moins de 14 ans $2. 
âge d'or: SI 50 pour les salles 
2 et 3

LIDO
LE VAMPIRE DE CES DA­
MES (5). Américain 1979 
Comédie réalisée par Stan 
Dragon Int George Ha­
milton. Susan Saint-James 
Délogé de son château, le 
comte Dracula se rend â New 
York où logé dans un hôtel 
de luxe, il recherche de nuit 
la femme de ses rêves, un 
célébré mannequin de mode 
Sam 19h30. Dim I3h30.
!9h30
LA CHEVRE (4) Voir des 
criplion cinéma Sainte-Fov 
Sam 21 hlO Dim I5hl0,
21 h 10 Tous Adm $4.
LE BOXEUR CHINOIS (5) 
Chinois (Hong-Kong) 1972 
Film d'aventures réalisé par 
Wang Fu Int Wang Fu, Lo
Lieh Un fier-à bras s’en
prend avec des complices ex­
perts en karaté, à une école 
de boxe chinoise Après avoir 
éliminé ces obstacles pos­
sibles. il prend la haute main 
sur les activités de jeu du 
village
L'HOMME A DEUX TETES
(7) Américain 1971. Drame 
d'horreur réalisé par An 
thony M Lan/a Int : Bruce 
Dern. Pat Priest Un chi­
rurgien qui poursuit des ex­
périences de greffe chez les 
animaux profite du fait qu'un 
criminel fan irruption chez 
lui pour tenter une ex­
périence. Sam à compter de 
I3h pour ces deux films 
Tous Adm : $1.50 
CINE NUIT Sam 18 ans. 
Adm $5 PLAISIRS LU­
CRATIFS (-). HOTEL DES 
VOYEURS (-) DEUX SUE­
DOISES A PARIS (-) LILI 
I INSATIABLE ( )

LUMIERE
L'ILE DES DAUPHINS 
BLEUS (-) Sam . dim I2h45. 
|5h Tous Adm $3 
DEPUIS QUE I.E MONDE 
EST MONDE (-). Sam . dim 
19h. 21 h Tous. Adm $3

MIDI-MINUIT

LES PENSIONNAIRES DE 
PETITE VERTU' (-) 13h30. 
I6hl0. I8h50, 21 h30 
LA FEMME OBJET (-). I5h
I7h40. 20h20 18 ans Adm 
$4. âge d'or $1

ODEON*
Dauphin LES MER­
CENAIRES DE L'ESPACE
(4). Américain 1980 Drame 
de science-fiction réalisé par 
Jimmy T. Murakami. Int Ri­
chard Thomas. John Saxon 
Lorsqu'une planète pacifiste 
est menacée d'invasion par 
un pirate de l'espace, le jeune 
Schad parcourt la galaxie à la 
recherche de mercenaires ca 
pables d'organiser sa défense 
15h35, 19h25
LE MAITRE D'ECOLE (5).
Français 1981. Comédie réa­
lisée par Claude Bern. Int 
Michel Coluche. Josiane Ba 
lasko Un instituteur nommé 
dans une école de province 
aborde sa tâche avec plus de 
bonne volonté que de savoir 
faire mais il possède un don 
de sympathie qui le fait ac­
cepter des élèves. 13h45.
17h30. 21 h 15. Tous.
Frontenac 1 LE PRINCE DE 
NEW YORK (3). Américain 
1981 Drame policier réalisé 
par Sidney Lumet Int.: Treat 
Williams. Jerry Orbach Un 
jeune policier accepte de par 
ticiper à une enquête fé­
dérale sur la corruption po­
licière. 14hl5, 17h 15. 20hl5. 
14 ans.
Frontenac 2. LA FLAM­
BEUSE (5). Français 1980 
Drame psychologique réalisé 
par Rachel Weinberg Int 
Lea Massan, Laurent Ter- 
zieff La femme d'un archi 
tecte qui s’ennuie chez cllts 
après avoir perdu son emploi 
se trouve initiée au poker et 
y fait montre d'un talent par 
tirulicr I5h55. 19h40 
PSY (5) Français 1980 
Comédie réalisée par Philippe 
de Broca Int: Patrie De- 
weare. Anny Duperev. Alors 
qu'il dirige une séance de 
psychothérapie de groupe 
dans une maison de cam­
pagne, Marc reçoit la visite 
de trois larrons poursuivis 
par la police 14h05. I7h45. 
21h25 Tous
' Adm $4 25. 14 17 ans;
$3.75. moins de 14 ans $2. 
âge d'or $1 50 pour chaque 
salle

PARIS
Salle ! EXCALIBU'R il). Bri- 
tannique 1981 Drame fan 
tastique réalisé par John 
Boorman. Int.: Nicol Wil­

liamson. Nigel Terry Le roi 
Arthur s emploie sur les 
conseils de Merlin, à or­
ganiser son royaume sur des 
bases d'honneur et de justice 
I3h30. 18h 15
SlPIRMAN 2 (4) Bri
tannique 1*80 Drame de 
science-fiction réalisé par 
Richrd Lester Int Ch­
ristopher Reeve. Margot Kid­
der Superman lance dans 
l'espace une bombe à hy­
drogène dont des terroristes 
menaçaient de se servir La 
hom be libère cependant de 
leur prison des criminels is­
sus de la même planète que 
notre héros. 15h55. 20h45 14 
ans
Salle 2; VENGEANCE (-)
13h 15. I8h05
FRAYEURS (6) Italien 1980 
Drame d'horreur réalisé par 
Lucio Fulci. Int : Christopher 
George, Katherine MacColl 
Une jeune femme, tombée en 
catalepsie au cours d'une 
séance de spiritisme est en 
terrée vivante I4h45. I9h45 
L'ENFER DES ZOMBIES (6) 
Italien 1979 Drame d'horreur 
réalisé par Lurio Fulci Int 
Richard Johnson. Tisa Far­
row. Un policier est attaqué 
par une créature étrange à 
bord d'un voilier qui semblait 
abandonné. Le bateau ap 
partient â un savant disparu 
que sa fille essaie de re­
trouver I6h20. 2lh25. 18 an 
s.
Salle 3 L'ARGENT DU 
PLAISIR ( ) I4h, I7h55 
CONFESSIONS D’UN OB 
SEDE SEXUEL (-) I5hll) 
I9h 10
PRISCILLA (-) 16h30. 20h40 
18 ans
' Adm $4 25. moins de 14 
ans et âge d'or $2; pour cha 
que salle

PLACE QUEBEC
TROIS FRERES (2). Italo 
français 1981, Drame social 
réalisé par Francesco Rosi. 
Int : Philippe Noiret, Michele 
Placido Les trois fils d’un 
vieux fermier du sud de l'I­
talie se revoient à l’occasion 
de la mort de leur mère Les 
échanges s'avèrent difficiles 
entre eux Sam., dim 12h45.
14h50. 17h, 19hl0. 21 h 15
Tous Adm $4.25; 14-17 ans: 
$3.75; moins de 14 ans: $2. 
âge d'or $1 50
Salle 2: LES UNS ET LES 
AUTRES (4) Français 1980 
Chronique écrite et réalisée 
par Claude Leloueh Int.: Ro­
bert Hossein. Nicole Garcia. 
Daniel Olbrvchiski. Pendant 
les années de geurre et d'a­
près-guerre. diverses tri­
bulations vécues par deux 
générations de musiciens et 
de danseurs Sam., dim 13h, 
16h30. 20h Tous. Adm $5. 
14-17 ans: $3 75; moins de 14 
ans $2.50; âge d'or: $2

SAINTE-FOY
Salle 1 LA FEMME OBJET (
). 13h 10. 16h04. 18h50, 21h52 
LF-S PENSIONNAIRES DE 
PETITE VERTU (-). J4h30. 
I7h24. 20hl8 18 ans 
Salle 2 HOTEL DES AME­
RIQUES (-). 12h50. I4h55.
17h05. 19h10. 21hl5 
Salle 3 LA CHEVRE (4) 
Franco-mexicain 1981.
Comédie policière réalisée 
par Francis Vebrr Int Pier 
re Richard, Gérard De­
pardieu. Afin de retrouver 
une jeune fille poursuivie par 
la guigne, un détective privé 
s'adjoint un malchanceux 
notoire qui s'attire les mal 
heurs comme un aimant 
12h55. I4h58. 17h01. I9h04. 
2lh0î Tous
' Adm $4 25: 14-17 ans
$3 75: moins de 14 ans: $2. 
âge d'or $1.50, pour chaque 
salle.

SAINT-ROMUALD*
SHINING L’ENFANT LU­
MIERE (3). Américain 1980. 
Drame d’horreur réalisé par 
Stanley Kubrick Int : Jack 
Nicholson. Shelley Duvall 
Un instituteur s'installe avec 
sa femme et son fils dans un 
hôtel isolé en montagne 
Danny, son fils, est bientôt 
l'objet d’étranges ma­
nifestations 19h.30.
LES SEIGNEURS (4) Amé 
ricain 1979 Drame de moeurs 
réalisé par Philip Kaufman 
Int Ken Wahl. John Frie­
drich Deux jeunes d’origines 
italiennes qui font partie d'u­
ne bande d'adolescents s'at­
tachent tous deux à la même 
fille, ce qui occasionne un 
froid entre les deux copains. 
21 h.30 I4ans
LE BOXEUR CHINOIS (5)
Voir description cinéma Lido. 
L'HOMME A DEUX TETES 
(7) Voir description cinéma 
Lido Dim à compter de 13h 
Tous. Adm $1 50

CAFE*
LE SEIGNEUR DES AN­

NEAUX (4) Américain 1978 
Conte réalisé en dessins ani 
més par Ralph Bakshi Le
sinistre seigneur Sauron a 
tenté de s'assurer la do­
mination de la Terre grâce â 
neuf anneaux magiques 
Mais I rodon sorte de gnome 
aux pieds velus, veut détruire 
la puissance d'un de ces an 
neaux en le jetant dans le 
feu. Dmi I5h. 20h Entrée 
libre Adresse 2750 chemin 
Sainte-Foy.

CENTRE CULTUREL 
DE LEVIS*
LE CHAINON MANQUANT
14) Belgo-français 1979 
Comédie satirique réalisée en 
dessins animés par Jean-Paul 
Picha. A l'orée des temps, un 
jeune homme esl rejeté par 
son clan â sa naissance. Il 
grandit donc avec un jeune 
brontosaure et ce n'est qu'à 
l’âge adulte qu'il apprend 
d'un oiseau sa nature d’hom 
me Dim. 13h30 Tous. Adm 
$1.75; moins de 16 ans: $1.25 
Adresse 36 ave Plante

CINE CAMPUS*
POSSESSION (3) Franco-al 
It-mand 1981 Drame fan 
tastique réalisé par Andrej 
Zulawski. Int Isabelle Ad 
jam, Sam Neill. Un homme 
qu revient après une longue 
absence découvre que sa 
femme a un amant et qu elle 
se terre dans un logement 
minable avec un compagnon 
mystérieux. Sam I9h. 2lh30 
18 ans.
JAMAIS JE NE TOU- 
BEIERAI (4J. Argentin 1979 
Drame psychologique réalise 
par Alejandro Dona Ini 
Graciela Dufau. Lizardo La- 
phitz. Un jeune homme soi 
gné dans une clinique psy­
chiatrique se lie d'amitié avec 
une adolescente qui est elle 
aussi sous traitement. Dim 
I9h.21h30
• Adm : $2.75; étud. 13 ans et 
plus, anciens et personnel de 
Laval, âge d’or: $2.25; étud 
avec carte validée $1.75. 
Adresse: Théâtre de la Cité 
universitaire.

CINE JEUNES
l.ES MUPPETS ÇA C'EST 
DU CINEMA (4) Américain 
1979. Comédie musicale réa 
lisée par James Frawley. Ker 
mit la grenouille quitte ses 
marais de Floride pour aller 
tenter de se faire un nom è 
Hollywood Dim. I3h30 
Tous. Adm.: $1 Adresse: salle 
de l'OTJ, 530 rue Delage 
ouest. Lac-St-Charles.

CINEMATOGRAPHE
MY FAIR LADY (-) Dim
20h. 14 ans. Adm : $2 Adres­
se: cégep de Ste-Foy, 2410 
chemin Ste-Foy.

ECOLE
APPRENTI SAGE
l.ES REQUINS (5) Amé 
ncatn 1974 Film d'aventures 
réalisé par Cornel Wilde In! 
Cornel Wilde. Yaphet Kotto 
Un vieux marin organise une 
expédition dans le golfe du 
Mexique pour trouver l'épave 
d'un gallion espagnol chargé 
d’or Dim. I3h30 Adm ■ $1 25 
14 ans Adresse: 150 rue 
Coursol. coin St-Charles à 
NeufchàteL

VIDEO FEMMES
C'EST SURTOUT PAS DE 
L'AMOUR (5). Documentaire 
réalisé par Bonme Sherrklien. 
Int. Linda Lee Tracy. Ka­
thleen Barry Bonnie Klein 
entreprend une enquête sur 
la pornographie. Elle in­
terroge une stnp-teaseuse. 
une photographe spécialisée 
dans les poses audacieuses, 
l'éditeur d'une revue éro 
tique, etc Sam. 13h30. Ad­
mission gratuite.
L'ARENE DU FOYER (■) 
Réalisation de Louise Bédard. 
Madeleine Ste-Marie et Ré 
gme Tremblay La violence à 
l'endroit des femmes 
LA PUBLICITE S'EXCITE (
) Réalisation de Françoise 
Dugré, Lucie Godhout et Lin 
sa Roy Un spectacle des 
■'Folles alliées" monté à l'oc­
casion des prix Déméritas ac­
cordés aux plus sexistes des 
publicitaires Sam 16h.
LA PATIENCE DES FEM­
MES FAIT LA FORCE DES 
HOMMES (ST français). 
Réalisation de Cristina Pc 
rtncioli. Une vendeuse de 
stand maltraitée phy­
siquement ci mentalement 
par son man tente en vain de 
s'évader de cette vie conju­
gale Sam I9h3fi 
TOUS LES JOURS. TOUS 
LES JOURS. TOUS LES 
JOURS (•) Réalisation de Jo­
hanne Fournier et Nicole Gi-

guère Un document sur le 
harcèlement sexuel et les 
multiples manifestations de 
cet abus de pouvoir mâle sur 
le corps et la liberté des fem 
mes A NOTER la diffusion 
de ce document sera suivie 
d'une discussion. Sam 
2lh30
TERRE DES JEUNES (-)
Réalisation de Sylvie Laurier 
Sept déficients mentaux sont 
relocalisés dans un foyer 
d accueil à ta campagne 
OU CE QUE JE M’EN VA 
ASTEUR (•). Réalisation de 
Femmes en Focus. L'histoire 
de quatre femmes qui. à un 
moment de leur vie. se sont 
retrouvées seules à assumer 
les responsabilités familiales 
Dim 13h.30
MANGER AVEC SA TETE (
). Réalisation de Monique 
Crouillère Notre ali­
mentation est envahie par la 
technologie, quelles sont les 
implications sur notre santé? 
Dim I6h
UN ENFANT LOIN D'ICI (-). 
Réalisation de Laurette Des­
champs. Denise Lanouette et 
Michèle Molnar Les dif­
ficultés de 1'adopnon in 
ternationale. du dé­
racinement culturel et de 
l'intégration de ces enfants 
d'ailleurs A NOTER la pro 
lection sera suivie d'une dis­
cussion en présence d'une 
des réalisatrices. Dim 
19h30
BLEUE BRUME (-) Réa
lisation de Brigitte Sauriol 
La vie de Bleue Brume se 
partage enire l'assurance 
chômage et son minuscule 
appart ornent
DESIRE (-). Réalisation de 
Francine Langlois Deux ho­
mosexuelles qui désirent un 
enfant Dim. 2!h.30.
* Adm $2 par demi-ioumée

Films et vidéos de femmes

Place à la fiction
par Piarra BOULET

Après cinq journées de pro­
jection à la salle de l’ONF, Place 
Québec, le sixième Festival de filins 
et de vidéos de femmes prendra fin 
demain soir. Au programme, pour 
clôturer la manifestation, deux 
courts métrages de fiction. Bleue 
Brume, de la cinéaste Brigitte Sau- 
riol. Et Désiré, réalisé par Francine 
Langlois.

Il s'agit de deux productions 
de 1982. Un thème commun, traité 
de façon fort différente: la pro­
création. Les deux films seront pré­
sentés demain soir, à compter de 
21h30.

Au début de la semaine. Bleue 
Brume n’était pas encore dis­
ponible et il n’a pas été possible 
d’en faire le visionnement. Le scé­
nario semble pour le moins ori­
ginal: "Chaque matin. Bleue Brume 
rentre chez elle après une nuit 
d'errance. Sa vie oisive se partage 
entre le bureau d'assurance-chô­
mage et son minuscule ap­
partement où elle écoute in­
lassablement de la musique rock... 
Mais l’Etat veille! Un jour, elle 
apprend qu’elle va procréer pour 
lui C’est de cette façon qu'elle 
pourra réintégrer le marché du tra­
vail...”

Désiré, c'est autre chose. Mi­
chèle et Josette sont deux ho­
mosexuelles qui mènent leur vie de 
couple, tendre et quotidienne. Puis

un jour., le goût d’avoir un enfant. 
Comme on le dit dans le texte de 
présentation du film, “il est bien 
légitime de vouloir un enfant et 
quant à le faire, c'est l'enfance de 
l'art. Mais quand il s’agit de deux 
homosexuelles, ça relève de l'é­
popée...”

Francine Langlois a choisi le 
biais de l'humour. Et de la lucidité. 
Les deux comédiennes. Josée La- 
bossière et Johanne Seymoure, ser­
vent fort bien son approche.

On suit les personnages de Jo­
sette et de Michèle dans leurs dé­
marches pour avoir cet enfant. Dé­
siré. Elles n'éliminent aucun re­
cours. L'adoption. L’insémination... 
Elles se frappent au mur des 
conventions.

Si l’approche est humoristique, 
le propos relance constamment les 
contraintes de la réalité; "On n’est 
pas pour attendre pendant dix ans 
qu'ils changent leur morale”, lance 
tout à coup une des deux femmes.

Rejeté par le système ins­
titutionnel normalisé, le couple se 
retranche sur la recherche d’un 
père Avec tout ce que cela suppose 
de stress, d’interférence dans la vie 
commune.

Et de derrière le rideau hu­
moristique. Francine Langlois, a 
fait surgir l'intimité et la tendresse 
du couple. Tous ces ingrédients en 
font un film à la fois amusant, 
lucide et propice à la réflexion.

I

Irakmm
ET MADEMOISELLE RO- 
BERGE BOIT UN PEU de 
Paul Zindel. traduite et adap­
tée par Michel Tremblay. 
Une enseignante s'est comp­
romise avec un étudiant ce 
qui provoque une vive réac­
tion Par le Théâtre Repère. 
20h30 Ecole Les Compa 
gnons de Cartier. 364.3 rue 
des Compagnons Adm $4 
Se termine dim

C'ETAIT AVANT LA GUER­
RE A L'ANSE-A-GILLES de
Marie Laberge. avec Michel 
Daigle. Luce Guilbeault. Mo 
nique Spaziam et Christiane 
Raymond Marianna, jeune 
veuve de 30 ans. prend cons 
cicnce des réalités qui l'en­
tourent et désire fuir l’en­
nuyante de sa vie Ce soir. 
20h30. Salle Louis-Fréchette 
du Grand Théâtre de Québec 
Adm. $6: $7; $9. $10

D’fcUX série de pièces mu­
sicales et de poésie clow­
nesque avec Gum. Bul et 
Barbouillette Sam 14h30 à 
l'occasion des cérémonies 
d'ouverture de la succursale 
Neufchàtel de la Bibliothèque 
de Québec Goûter après le 
spectacle. Entrée libre

ECRASE PAS MON ARC- 
EN-CIEL par le Théâtre Sans 
Détour, pour les 6 ans et plus 
Dim. 14h. Auditorium du 
centre François-Charon. 525 
boul Hamel face à Place 
Heur de Lys. Adm : $2

EN ATTENDANT par le
Théâtre Repère. Un homme 
se trouve confronté aux du­
res réalités du marché du 
travail en attendant de tra­
vailler dans 'la profession 
qu'il a choisie. 21h. Café- 
théâtre Le Hobbit, 700 rue St- 
Jean Adm $5 Rés. 647- 
2677. Se termine dim

LE CHANT DU FANTOCHE 
LUSITANIEN de Peter Weiss 
par les étudiants de 3e année 
du Conservatoire d'art dra 
manque de Québec.. L'éveil 
d'un peuple sur la juste ten­
tative de reprendre pos 
session d'un pays après 500 
ans d'occupation étrangère 
20h30 Théâtre du Conser­
vatoire. Il rue St-Stanislas 
Entrée libre sur présentation 
d'un laissez-passer disponible 
au 30 rue St-Denis, et au II 
rue St-Stanislas de 9h à 
16h.30 Auj. Se termine ce soir.

MISTE.RO BUFFO de Dano 
Fo. adaptée en langue qué­
bécoise par Michel Trelav, 
avec Diane Jules. Denis Ber 
nard. Manon Vallée La vie 
du Christ racontée par ceux 
qui le regardaient vivre. 
20h30 Théâtre du Vieux- 
Québec. 30 rue St-Stanislas. 
Rés 692-4212. Adm $6 Se 
termine le 28 mars Relâche 
lun . mar
LE DERNIER FINAL corné 
d:e musicale Des gens réunis

autour d un cercueil assistent 
à la confrontation de la vie et 
de la mort Un texte de Pier­
rette Robitaille avec Claude 
Binet. Jean-Jacqui Boutet. 
Diane Gameau. Jacques Gi­
rard. etc Théâtre de La Bor­
dée. I0919i rue St Jean Rés 
694-9631 après 17h Se ter 
mine le 20 mars. Relâche 
dim., lun

LES EAUX TRISTES de Ra

DEFILES DE MODE PRIN­
TEMPS-ETE 82 par les man­
nequins de la Maison ''Elle”, 
minidéfilés (le 30 minutes 
cnv. Sam. I2h30 au Village 
Normand et I3h30 au mail 
est. Place Laurier

SALON DU GOURMET Plus 
de 100 produits différents 
présentés par plus de 30 ex­
posants, compagnies et or­
ganismes dans le but d'aider 
à connaître la bonne ali 
mentation, les produits ali­
mentaires et les accessoires 
culinaires Informations, dé­
monstrations culinaires et 
dégustation Personnalité in­
vitée: SUZANNE LA-
POINTE Sam. lOh à 12h et 
13h30 à 15h30. Galeries de la 
Capitale

LE 12e SALON DE LA FEM­
ME DU QUEBEC INC En 
viron 175 exposants et 300 
kiosques Défilé de mode 
tous les jours à 15h et 21 h 
Spectacles I6h et 22h. Sam 
PAOLO NOEL, dim MI­
CHEL LOUVAIN Adm $3. 
$2 âge d'or et les groupes de 
24 et plus Entrée libre pour 
les enfants de 12 ans et mofhs 
accompagnés de leurs pa 
rents. Garderie sur place, sta­
tionnement gratuit. Ouvert 
tous les jours 13h à 23h. Hall 
d'exposition. 1515 dts- 
timauville (ancien magasin 
LaSalle). Se termine dim.

SALON MOTO JOURNAL
82. motocyclettes so­
phistiquées ainsi que plus de 
230 nouveaux modèles 1982, 
motos modifiées, motos anti­
ques, collection complète des 
véhicules à trois roues, films 
sur la moto. La maison "Au 

éminin" présente de-, défilés 
de mode (vêtements de mo­
to), sam. à I2h, I5h, 19h et 
21 h; dim à I2h. I4h et I6h 
Heures d'ouverture du salon 
ven. I2b à 22h; sam lOh à 
22h et dim lOh à I8h Adm 
$4, $2 pour les enfants de 
moins de 12 ans, gratuit pour 
les moins de 6 ans Centre 
municipal des congrès. Se 
lermine dim.

PAPI1.LOTTE, PAMPLUME, 
JUJUBE et GRELOT, les 
clowns du Sakatou feront l'a

chel Lepage, présenté par la 
Commune à Marie avec Irè­
ne Roy, Denise Gagnon, Mar­
tine Ôuellet et Camil Ber­
geron. Lors d'une visite à 
l’hôpital à sa mère qui est 
dans le coma une jeune fem­
me en profite pour s'y 
confier. On assiste alors à un 
combat plein d'espoir d'une 
mère contre sa mère. 20h30 
sam. et 20h dim Théâtre du 
Petit-Champlain. 68 rue Pc

nimation pour le Festival 
d'ouverture du magasin Ikea 
Sam. 12h à 17h. Place Le- 
bourgneuf

PARTIE DE SUCRE AVEC 
RANDONNEE DE SKI DE 
FOND, à compter de sam à 
la Plage Laurentide, Notre- 
Dame-des Laurent ides.
'■$ mille' passé le Jardin zoo­
logique. Rens. 849-7441 
Adm $3 50. Possibilité de ré­
servation pour groupe

BRUNCH DE UA FON­
DATION DU COLLEGE DE 
LEVIS Dim. entre Uh et 
I5h. au collège de Lévis Mu­
sique continuelle par des étu- 
diants(es). Adm $5. $3 en­
fants de 12 ans et moins. 
Rés. : 833-1414 ou 833 3520

GALA AQUATIQUE AN­
NUEL par le Club de nage 
synchronisée de Ste-Foy. 
Plus de 43 participantes pré 
senteront quelque 8 numéros 
entrecoupés de dé­
monstrations de plongeon 
Sam I8h à 20h Ecole se-

CONFERENCE "Les ex­
périences hors-corps, les dé­
doublements astraux", par 
Maurice Rhéaumc. mere de 
l'Association gnostique Int . 
Ce soir. I9h30, pavillon de 
Koninck, I B, université La­
val. Adm.: $3

»
MESSE LIBANAISE â midi 
"rite maronite" par le père 
François Doumit. au 2555 
chemin Ste-Foy, et une autre 
en "rite grec-catholique" par 
le père Paul Kanm au pa­
villon Lemieux de l'université 
Laval. Tous invités. Tous les 
dimanches.

EMOTIFS ANONYMES
"Pour être mieux dans sa 
peau pour atteindre ou re 
trouver un équilibre émotif’. 
Dim è 20h Patro Roc-Ama- 
dour. Entrée libre.

MAURICE CHAMPAGNE- 
GILBERT Conférence audio­
visuelle "La fidélité libérée". 
Ce soir et dem . 20h30. Ins-

tit-Champlain. Rés.: 692-3094 
après 16h. Se termine dim

CLODIKO BRIC-A-BRAC de
Luc Simard. Un guenitlou se 
voit cdnfier un enfant trouvé 
Tous les dim I4h et 15h30 
Par les marionnettes du 
Grand Théâtre de Québec 
Adm $2.50 Salon du Grand 
Théâtre Se termine le 1er 
avril.

eondaire Les Compagnons de 
Cartier. 3643 rue des Compa 
gnons, à Ste-Foy. Entrée li 
bre.

CHAMPIONNAT DE L'EST 
DU CANADA de karaté. En 
journée: des combats chez 
les pee wee. junior, katas 
(chorégraphie de combat) 
En soirée combat et katas 
des ceintures noires, combat 
par équipe et spectacle par 
les équipes de démonstration 
PEPS de l'université Laval à 
compter de 12h. sam. Adm 
$5 pour U journée. Rens 
524-8281

SOIREE BAVAROISE, par le
groupe Scouts et guides St- 
André de Neufchàtel. Sam 
21 h école Mgr-Dumas. 10 
rue Lacroix. Adm.: $3 Rens 
843 2631

SOIREE DANSANTE offerte 
par les Loisirs Fargv-Beau 
port-Centre. Sam. 20h30 à la 
polyvalente Ulnc-Huot. Or 
chest re. Adm.: $3 ou $5 pour 
le couple.

titut canadien de Québec. 42 
rue St-Stanislas Adm. $6

SOIREE ECKANKAR sous le 
thème "Pour être libre et 
conscient". Causeries, film et 
arts créatifs Dim. 20h Cen­
tre récréatif Couillard. 13 rue 
Couillard. Adm $2. $3 par 
couple

SOIREEDEQUARTIER sur le
logement, organisée par le 
Groupe du faubourg St-Jean 
Baptiste Inc. Dim. I9h30. 
sous-sol de l'église St-Jean 
Baptiste.

RECITAL INTIME avec Ro 
ger Bcllemare. interprète ar 
compagné au piano de Jean 
Eudes Beaulieu. Sam., dim 
20h. Galerie Jolliet. 24 rue St- 
Cyrille ouest Adm.. Ré 
servations: 529-3308

- Vi'i vÆn ' v,

carnet mondain

MUSEES
MUSEE DU QUEBEC parc
des Champs de bataille. Tous 
les jours de 9h à 17h. mer 9h 
â 23h. dim lOh â I7h Plus de 
200 objets d'art et pièces de 
culture matérielle produites 
par les Inuit du Nouveau- 
Québec. Se termine le 31 
août.

MUSEE DE GEOLOGIE, pa
villon Pouliot, université La­
val. Québec. Tous les jours 
Sh30 à I7h. Minéraux, ro­
ches, fossiles.

MUSEE DES AUGUSTINES
monastère de l'Hôtel-Dieu de 
Québec. 32 rue Charlevoix 
fous les jours 9h à 1 Ih et 14h 
à 17h Produits oeuvrés et 
souvenirs des premiers temps 
de la colonie. Collection pré 
cicuse des pièces d'orfèvrerie 
et d’étain des premiers ar 
Zisans locaux Instruments de 
médecine et remèdes an­
ciens

MUSEE DU SEMINAIRE DE

QUEBEC 6 rue de l'U- 
mversile Mar au ven lOh è 
I6h Peintures canadiennes 
et européennes, objets d'art 
décoratifs du XVIe siècle au 
XXe siècle

GALERIES
AU PARRAIN DES AR­
TISTES. 302 rue Lavigueur 
Lun. au ven I3h à 22h sam 
lOh à 16h Jean Paul Le­
mieux. photo-litho, sé­
rigraphies. ainsi que Léo 
Ayotle. Léo Richard et Lc- 
sauteur. Se termine le 25 
mars.

ATELIER DE REA­
LISATIONS GRAPHIQUES
225 côte de la Montagne. 3c 
étage. Mar . mer 9h à I7h; 
jeu. 9h à midi. Travaux des 
membres de l'Atelier Presse, 
sérigraphies. eaux-fortes, 
gravures sur bois. Se termine 
le 25 mars

ATELIER DU VIEUX LEVIS
38 rue St-Louls. Lévis Ven 
I9h à 22h, sam., dim. I4h è

!7h et I9h à 22h Marcelle 
Gosselin, huiles et gravures 
Se termine le 21 mars
CENTRF ARTISTIQUE DE 
STE-FOY 930 place de Ville. 
2e étage du centre sportif. 
Jeu. sen. I9h à 22h; sam. 
dim I3h à 17h Geneviève 
Robichaud "Les Feux d'été". 
Se termine le 21

FELIX VALLEE. 1073 route 
de l’Eglise. Ste-Foy. Mar au 
sam. 11 h à 17h; ven. 19h à 
21 h. Louis Bernard, huiles Se 
termine sam

LE GRAPHE. 1170 rue Car 
lier Lun au mer IIh à 
17h30, jeu., ven. Uh à 21h; 
sam 11h à 17h. dim I3h à 
I7h Danielle April. Lucienne 
Cornet, lziuise Méthi et De 
nise Morissette. oeuvres ré 
centes Se termine le 28 mars

HASART. 616 boul St-Vallier 
ouest. Jeu., ven. I3h è 21 H: 
sam I3h è I7h Danielle Roy, 
oeuvres récentes et Brigitte 
Ostiguy. evanotypes Se 1er 
mine le 27 mars

JOLLIET 24 boul St-Cynlle 
ouest Mer. sam llh à 18h. 
jeu. ven llh à 21h Guy 
Pellenn Se termine le 27 
mars.

I.ACERTE ET GUIMONT.
1450 rue Maguire. Sillerv. 
Mer. dim I2h à I7h; jeu, 
sen I2h à 21 h. sam lOh à
17h BENOIT EAST Se ter 
mine le 17 mars

L'IMAGINAIRE 1654 che 
min St-Louis, Sillery. Mer. 
llh à I8h. jeu., ven. llh à 
21 h; sam . dim. I3h à I7h. Le 
peintre et le poète Pellan et 
Péloquin. albums réalisés en 
collaboration Sc termine le 
21 mars.

LES QUATRE SAISONS 
drugstore Livemois. 1200 rue 
St-Je«n. 3e étage Mar . mer 
llh à I7h. jeu., ven. llh à 
21 h; sam., dim 13h à 17h: 
Guy Paquet et Pierre Jules 
Dubois. Se termine le 15 
mars

IA SAUVEGARDE. Institut 
coopératif Desjardins. 50 av 
des Commandeurs. Lévis. 
Tous les jours 13h à 22h 
André Ross, quarantaine de 
sculptures. Se termine le 16 
mars.

TRAIT-CARRE. 7985 rue du 
Trait-Carré est, Char- 
lesbourg Mar au ven I9h à 
22h. sam., dim. 13h.30à I6h30 
et 19h à 22h Thomas Cohen, 
sérigraphies, eaux-fortes. Se 
termine le 21 mars

VILLE DE SAINTE-FOY. ht-
bliothèque. angle roule de 
l'Eglise et place de Ville 
Ven., sam , dim . lun. I3h30 à 
I7h; mar . mer , jeu I2h à 
17h et I9h à 21 h. Jeanine 
Povet. dentelle aux fuseaux 
et Maimo Norman, appliques 
murales. Sc termine dmv

VU. 44 rue Gameau. suite 
202. Vieux Québec Jeu . ven 
18h30 à 2lh30; sam., dim. I3h 
à I7h. Réseau Art-Femme,

exposition collective. Se ter­
mine le 28 mars.

UNIVERSITE
ARCHIVES NATIONALES 
DU QUEBEC, salle Pierre- 
Georges Roy, pavillon Ca- 
sault. Lun. au ven. 9h à 22h; 
sam., dim. lOh à I7h. "T?rre 
et trame", oeuvres de quel­
ques 27 céramistes et lissiers 
québécois Se termine le 21 
mars.

PAVILLON BONENFANT
salle d'exposition, bi­
bliothèque Tous les jours 
8h30 à 22h; sam lOh à I7h; 
dim I3h à I8h Pauline Tou­
rangeau, couleurs minérales 
québécoises Se termine le 21 
mars.

PAVILLON CASAULT. C.» 
lerie des arts visuels, local 
3372. Lun au sam lOh à I7h; 
jeu . ven. lOh è 2lh. Oeuvres 
d'un groupe d'artistes de 
New York, art abstrait. Se 
termine le 20 mars.

PAVILLON POLLACK, hall 
d'entrée no 2. Tous les jours 
lusqu'à I9h Raymond Meu­
nier. cordonnerie-artisanal 
Se termine le 18 mars.

PAVILLON VACHON. 3e
étage, aile des classes. Lun 
au sam 9h à I7h. Collection 
permanente sur les oiseaux, 
espèces québécoises et exo­
tiques

DIVERS
CAISSE POPULAIRE DE 
BEAUPORT. 727 av Royale 
Raynald Légaré. photo 
graphies “On a tous besoin 
d'un coin de romantisme" Se 
termine le 20 mars.

CAISSE POPULAIRE
SAINT-RODRIGUE 4765. 
1ère Avenue à Charlesbourg. 
Anne-Marte Duquet. huiles

CAISSE POPULAIRE DE 
SILLER Y. 1394 av Maguire

Charles Jean Se termine le 
19 mars.

CENTRE I.EBOU RGNTUF
dans le mail, heures d'ou 
verlures du centre commer 
ctal Katleen Gaul-Bourhard 
et Marcel|p*Ftola-Boutet. Se 
termine le 2 avril.

EDIFICE JOFF 1075 chemin 
Sic Foy. Lun. au ven 9h à 
lSh.30 Sylvia Arava "Ma vi­
sion de Québec" Se termine 
le 18 mars

LE GAULOIS 65 rue Buade 
Tous les jours 8h à minuit, 2e 
étage. André Boucher, photo­
graphies et Diane Dupéré. 
peinture sur tissus

LIBRAIRIE LES MU­
TANTES 161 rue St Jean 
"Femmes en tête”, lavis et 
aquarelles d'Andrée Véztna 
Se lermine le 24 mars.

MINISTERE DE LA JUS­
TICE, 1200 roule de l’Eglise 
Lun au ven 9h30 à I6h30 
Jean-Luc Plante "Ce jour

là", photographies de la na 
ture. Se termine le 18 mars.

PLACE QUEBEC. Galerie 
des boutiques. Jean-Guy De 
lisle, artisan, meubles tra­
ditionnels Se termine le 20 
mars.

RESTAURANT CRU
QUEMITAINE .33 rue d'Au- 
teuil Serge Michel Se ter­
mine le 16 mars.

RESTAURANT DU GRAND 
THEATRE DE QUEBEC
Lun au ven. 12h à 15h et I7h 
à 24h: sam . dim. I7h à 24h 
Lucienne Cornet, gravures. 
Se termine le 31 mars

RESTAURANT MANOIR 
DU SPAGHETTI 7685. 1ère 
Avenue. Charlesbourg. Li­
sette Mathieu et Pauline 
Wright, huiles et aquarelles 
Se termine le 5 avril

RESTAURANT UMBERTO
770 de l'Alveme. Rolande St- 
Pierre, huiles Sg termine le 
17 mars.
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